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La maison en brique oi,'devant tenu comme 
* . * Hôtel par

!>' 7* /

: M. Jos. Vanasse,
Coin des ruesJ- * • ".i- .} t

: GEORGE ET DE LA REINE.
'* I i * f ' J * fi * ' r *. f •« • j

I e sito est: magnifique. C’est une des mai­
sons les mieux finies pour un hôtel. Belle cour, 
écuries, liangard, remise, etc.

S'adresser^ ce bureau pour les conditions. 
Sorel, 1er Mai l877.—jno.

•i' « *

CE QU’ON EN DIT.
QUELQUES FAITS POUR LE PUBLIC.

%

Il y a peu de médecines qui aient sup* 
porté la critiguc impartiale du public pen­
dant longtemps. Une d’elles est l’Huile Edlec* 
trl^liè'Ùu :D*. Th'ëmas! ;JLisez cc'qul suit et 
soyez convaincu ; j , ,

Feuilleton delà Gazette de Goret
Du 23 Juin 1877.

LA SŒUR ROSALIE.

" ! - riemédes saftB1 aucun soulagement jüsqu’ù ce

L'ETABLISSEMENT

CAPITAL - - -i - $1,000,0001 que j’ftië tfôuvél’Huiloéfclectrique du Dr. Tho- 
.•oi^ooOTu rl •inL-pov/c : . fl- '* mas ; depuis ce tempB’ià, je n’ai plus eu aucuno

j; v ».
îq$!& W^hSft .GpuvjsmiMPjt d’Qttàyg
,ri des; porteurs de police ;
n5:n >DO,000nComptai.t.

DE

i f» : ? .11 *• o .9G T) M'*/J.v**—r

■J 4ttnqUe; je; recommande; votre, rémôde a tous.”
J. H, Earl, nôtellier,.de Shefford ouest, P. Q , 
écrit ; üÿài souffert d’une maladie de foie pen* 
daut plusieurs années, et J’ai essayé diverses 
médecines avec peu ou uoint d’effet, jusqu’à ce

....... „ . que^jé sois tombé sur l’Huile Eclectïique du Dr.
u j r< , ‘I Thomas; qui raja donné un; soulajgement immô*

0 . ! ,^f..u ouu L et je .pa.’en puis senri depuis avec les meil-
,“T—% : .] leurs effets. P rsonne ne devrait s’en passer. I T* A /'N A r/nmiTlTl

: : îQette Compagnie'est purement Canadienne. M rfifcatiÿéê sur mes chevaux pour des cou- I i /\ It A /iHj Hi
Elle n’assürë qüe les propriétés !(et loürs cônte pures -ôuf blessu eà ’ etc , et je la crois aussi ^

,^ps),^ui]somt déjtaohèe des autres bonne pour les chevaux que pour les hommes.”
d’Ottawa .assure^ les, a Maybee,; marchand, de! Warkwortli, écrit :. L’Ajsujançe

•■«•M VU VjUMV* V> V« JV» U JUUiUlU AU/U VA VU,

vè de pareil pour guérir ces sortes de maladies. 
C’est un'grand bien pour l’humanité.”

•ffuiùes, etc.?rT ; iu : ^ <• pour les maux de gorge, etc., et mérite lu plut.
Elie;|S4urelqB.produits delà ferme ainsi que grande confiance.” JosephUusan, du township 

‘ têé j^njmaux, Inatrumente, aratoires, yoitures Percy,, écrit;;] “L’on m’a conseillé d’. ssayer 
u Tfarnalsj étc. ‘ * l'Huile Kclectnque de Thomas pour un mal au
L aÙ88i’le8 Eglises, les Collôgesi les. .genou qui m’a fait;graudemént soufirir pendant
f' CôuVèîitaj les1 Presbytères,' les Vasés 'sacrés et | trois ou quatre ans, et je n’ai jamais rien trou, 

t.xJ0*O«wiç«nt8 d’Eglise. ic t ;u ^ ;
‘ Elle assure contre.'.Joutes pertes causées par 
e feu dt par le tonnerre.
' Cette assurance est sans contredit la meil*| ATTENTION AUX CONTREFAÇONS.

i!^kb rora SONl^LES^PLU^BËDIIITS Demandez l’Huilo Eclcctrlquedu Dr.ThomnB. 
a tb *E&*Ra-J80»T!I.B8tPLüS>Jih.üUiiajys)ÿïl,.4-feequola Bignature de S. X. Thomai

soit8ûr l’enveloppe, et les noms Northrop A 
Lyn.an gravés sur la bouteille, et 71'en prenez 
pas d'autre.

A vendre par tousles droguistes. Prix 25 
icts. r; ;

HQRTHBOP & LYM^N, Toronto, Ont.,
. Propriétaires pour le Canada

Nen.—Eclectrique* j Choisie et Electrisée, 

Sorel, 1er Mai 1877.—um.

DE

mo Agent pôubVSorkl,
■' v- ^(ét’le^'pàfôiWs'Ënviironnantes

- -i; v! ' .*!*;• iM‘!U2 f -.u .UovjJ '
. l'ii » »» \jk ■ •'.i
. lômto 4»^.,

: .l bureau de1 La Gazette 
Sow^ai ttëpt. 1876.
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ON SE CHARGE DE

Dans un des quartiers les plus misé­
rables de Paris et dans une petite rue 
peuplée de pauvres ouvriers, il y a une 
maison de chétive apparence qu’une 
croix de bois, placée sur la porte, dési­
gne comme une maison religieuse. La, 
était naguère une simple sœur de 
Saint-Vincent de Paul qui avait vu ve­
nir à elle et s’asseoir, sur les bancs de 
son modeste parloir, les plus grands 
personnages de son époque, ceux du 
premier empire, de la royauté de juil­
let, comme ceux de la république de 
J848 et du.régime actuel, la duchesse 
d’Angouleme, la reine Amélie, le gé­
nérai Cavaignac et l’empereur, sans 
parier de plusieurs sénateurs, pairs de 
France, prélats, conseillers d’Etat etde 
femmes du plus haut rang et du plus 
beau nom. •

Qu’est-ce qui avait valu à l’humble 
sœur de chanté une confiance et un 
respect si universels ? Une seule chose, 
la bonté de son cœur qui l’avait ren­
due puissante en bonnes œuvres, bon­
nes œuvres accomplies sous tous les 
régimes, dans tous les rangs de la so­
ciété, sous toutes les formes et dans une 
mesure qui surpasse toute imagina­
tion.

Le bien qr.’elle a fait ne lui était 
rendu facile ni par sa naissance, ni 
par. sa fortune, qui étaient bornées, ni 
môme par son esprit, qui 11e fut ja­
mais qu’un admirable bon sens ; elle 
n’eut; comme saint Vincent de Paul 
lui-même, d’autre ressomee pour sou­
lager les pauvres que son amour pour 
eux et pour Dieu qui les lui recomman­
dait. Elle eut ses trésors dans son cœur, 
d’où lui vinrent de grandes pensées 
qu’oile transforma en bonnes actions 
et en institutions utiles.

Jeanne-Marie Rendu, en religion 
sœur Rosalie, née en 1786, à Confort, 
département de l’Ain, entra comme 
novice, à seize ans, dans la maison des 
sœuis de la Charité de la rue du Vieux- 
Colombier, à Paris, et, comme reli­
gieuse, dans une autre maison du 
même ordre et de la même ville située 
rüe de l’Épée-de-Bois,dans le faubourg

bert, Cochin, Saint-Arnaud ; avec des 
prélats aussi experts en bonnes œuvres 
spirituelles que l’étaient MM. de Que* 
len, Afire, avec lesquels elle avait trai­
té des questions (l’hygiène, de salubri­
té, d’économie domestique, de subsis­
tance, d’éducation, d’instruclions, etc., 
etc. t

On avait fini par avoir une si liante 
idée de ses lumières et de son jugement 
que des hommes du haut rang, des 
magistrats, des évêques ne craignirent 
pas.dé la consulter dans des circous­
ees graves ou sur dès objets de la plus 
grande importance ; ils eurent presque 
toujours a s’eiv féliciter, plusieurs l’ont 
dit publiquement.

Ç’esl surtout au point de vue reli­
gieux qu’elle se montrait intelligente ; 
ainsi, jamais elle ne’mettait do condi­
tion ù scs services oii ses aumônes, 
sachant bieh qn’diiè bonne œuvre est 
là meilleure des prédications, et que, 
pour èelui "piii à;failli‘, le meilleur ser­
mon est celui qii’il se fait à lui-même ; 
parfois seulement, elle avait un mot 
pour réveiller en lui1 ; la pensée de 
Dieu, comme : " Voilà dii pain pour le 
corps, songeons à l’àme : ” ou bien : 
u Vous voilà réconcilié pour Conserver 
la paix, gardez la peiisée de Dieu, c’est 
un hôte qui n’est jamais de trop dans 
line maison. ”

Autre preuve de l’intelligence de sa 
charité ; elle quêtait rarement. •* Ne 
deniandezjartiais,”disait-elle’àses sœurs. 
Elle-même 11e demandai!, guère qu’à 
ceux qui l’y avaient autorisé ou dans 
d’extrêmes nécessités; on eût dit qu’elle 
craignait de compromettre la digni­
té de la religion qu’elle représentait, 
que de l’exposer aux humiliations d’un 
refus.

Il fallait qu’elle fût prise au dépour­
vu pour se relâcher de ce principe de 
réserve. Alors elle allait droit au fait. 
“ Il me faudrait deux chevaux, dit-elle 
un jour en enfrantdansle cabinet d’un 
bon vieillard du faubourg St. Germain. 
—Les miens sont à votre disposition. 
—Non, il me faut, au lieu de chevaux 
do luxe, des chevaux !de trait, forts et 
robustes.—Voilà dé quoi les acheter.” 
U s’agit de sauver du désespoir uu mal- 

Rosalie était devenue, comme elle le | heureux voiturier qui*, ayant perdu son 
disait elle-même, un intermédiaire attelage et courant se jeter à la Seine, 
entre le riche et le pauvre ; ainsi, par avait reçu et suivi lé conseil de s’a- 
exemple, la duchesse d’Angoulême 1 a- dresser à la Sœur Rosalie.” 
vail choisie pour son aumônier, em- ILétaitrare égalementqd’ellecher- 
ploi qui .était. loin d’être, comme on chât à 'triompher de l’insensibilité du 
sait, une sinécure ; la reine Amélie a-1 riche par des récits pathétiques ou de

pardons, un de ces rapprochements 
qu’on désespérait de pouvoir obtenir 
par des voies humaines.

Parmi les pauvres, combien a-t-elle 
ramené ou maintenu d’âmes dans la 
bonne voie ! combien a t-elle relevé de 
courages, calmé de haines, prévenu de 
désordres et de vengeances !

Parmi les riches, que de ibères lui 
doivent le retour d’un enfant prodigue I 
que de familles le rétablissement de 
la paix! Dans combien d’autres a-t-elle 
cmpéché un scandale d’éclater 1 11 y a 
tel écervelé des journées de juin dont 
elle a fait un sage magistrat; il y a telle 
vertu épiscopale qui est son ouvrage.

Mais ce n’est pas seulement un 
grand nombre de personnes et de fa­
milles, ce n’est pas seulement un quar­
tier, c’est Paris tout entier qui a eu en 
elle uneprovidence pendant ladisette de 
1813 et les ravages des doux invasions 
de 1814 et 1815. Aux époques de cholé­
ra et de guerre éivile, le rôle de sa 
charité redoubla, ce qu’on n’aurait pas 
cru possible, et avec plus de zèle elle 
parut avoir plus de forces ; elle éleva 
aussi ses ressources au niveau de ses 
besoins, tous les pouvoirs, toutes les 
administrations trouvèrent en elle la 
plus admirable des auxiliaires.

En voyant celte faible femme, au 
pâle et doux visage, on dut plus d’une 
fois s’étonner qu’elle pût resistér à tant 
de travaux, et souvent, en effet, elle fut 
pressée de les modérer, mais elle ré­
pondait avec douceur:

44 La charité doit être un peu comme 
le soleil qui tous les jours l'ait son ser­
vice; elle ne doit pas plus se reposer 
que la Providence.”

Une autrd explication de cette con­
tinuité de bonnes œuvres, c’est la dou­
ceur qu’y trouvait la sœur Rosalie, 
pour qui elles étaient devenues une ha­
bitude. En faisant le bien, elle se trou­
vait tellement dans sa nature que pour 
elle il n’y avait pas d’elforts.

On s’étonnait aussi qu’elle pût trou 
ver des ressources pour tant de dépen­
ses ; on oubliait que la charité puise 
on elle-même ses plus grands moyens 
de succès. Par la reconnaissance des 
uns etpar la confiancedes autres,la sa3ur

, -.Ln.i
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LA CIEn<DfASSURANCE - BUR LES ACCI-

Saint-Marceau, maison dont elle de- vatt continué les libéralités de la fille vives instances. Elle faisait mieux,
. vint la, supérieure à vingt-cinq ans, et I de Louis XVI ; de grandes dames du éllo s'arrangeait pour duo le riche se 

TOUTES ESPECES D’OUVRAGES dont elle ne sortit que pour être portée faubourg Saint-Germain,Mmes de N..., trouvât en face de la misère dont la
au cimetière, Je 6 avril 1856. 

Charitable par vocation, elle le de-

DE

AVIS AU COMMERCE.
k t th;

-K w/v I Notre agent à Paris. M. H. Malher, 6e charge
-777z:..”r^250;000* OCm de l’achat èt de l’foivoi de toutes marehandi-

^ ~ , -- • Mirées;! - h vv >\ ’ .ri .y.r^. ---- I n i__ _____ :_____
! .« h /Bureau : Principal :

ir fî f? . r» lou i1 t ' *>v •* •

: Il se charge de fournir tous renseignements 
| pour l’exppsition iUpiverseUe.de. 1878^

S’addrcsser par lettre affranchie à

. m,. '/ ^-M. H. MALHER,La seule Compagnie Canadienne untauemew 1 _ ____
ü7 °-ooy.f-.U * . & a 'V'i » ftàoaTi ce I ’ DireoUtiT'fcVOffice de Publicité d'Outre-Mer}

RELI

de L..., de G.. .,‘de B.. .,de F..., sui- voix impressionne toujours plus forte- 
vaient l’exemple des deux princesses; ment’que-tonte parolé. G’élail bien 

vint plus encore par pitié que les mi-1 plus tard la charité persévérante des connaître la nâture humaine.
'nn’fillfl anf COliC Inc vnnv nnic I nnc-ln nm/lanno Hna n.uU n 1 î m nn 11\_ I fu(: Sllrt0Ut pGIldant »lôS jOUmeGS

de juin 1848 qu’on put voir jusqu’où 
allaient le dévoiiemtMit, l’héroisme re­
ligieux et TiufitieïiCe mor/ile de la sœur

sères qu’elle eut sens les yeux, puis uns,' la prudence des autres alimentè-
cetle pitié naturelle^ pour le malheur rent le trésor de la rue de TEpée-de-
et cette charité religieuse se changé* Bois : sœur Rosalie eut son budget sous 
rent en un véritable amour pour ceux tous les régimes, 
qui en étaient l’objet, la Providence II né.faut pas non plus perdre de vue I Rosalie. Elle resta alors intrépidement
ayant voulu qu’on devint bon et fai- que les plus grand actes decharité ne dans,sou,.faubourg devenu un champ
sant le bien et qu’on s’attachât à ceux sont pas ceux qui sVfontavec do Tar-I.de bataille : ici, pansant les blessés ;

103, Rue St. François-Xavier, Montréal
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- - : jBOÿFTRB JijB&^OUHÆNTS,
EtiSifiuLE qntalû'W^^LBIN DEPOT

JSliaiailiW- .
1 ^«oprtoRnr ^w-.' A. Ti QAtTj'k. OlM:- O.

_____  ,: ak ' • -:u
Vicc-Présiilout !• Johs-’EaKkin, Kor.

.TTOMaîEÔF»M..K_ „
.o<,, u ,dl Edward IUwunob.

"O •« h p »t.*f »
Iupeotear: Bkir. McDonald

----------- — P. BELLEFEUILLE, .
X'A A'geiit.pbur Sorçl.J

““i

Où l’on aura toute information au sujet j daa 
itl> r.riglémtiiteet jlèA'FoBceaijpout!7-oeu» J qui dé-1 
#m:' naétant A’atftùrer. J Polices à court terme * accor-'
< ,lcltéfesA 4jra:o<mditlôtiaÜbé;aleg taux yoyag^ura.
xuoîéto.V/Min

16, rue de la Grange Batelière. 
2!loct, 1876,4 * - TELS QUE
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11- LA VELOUTINE 
CH. FAY

• rot, uni poudre de riz 
spéciale préparée au Bis- 

1 mÜth[paVeonsé^hcnt d’une 
action Balufaire,1 pour la 
peaUi .Ella., est-invisible, 

pmpalp^bift et.>dh6re^te et 
donpe, aua &in$ Fraiçheur u2pTfanspfl renée.

CH. FAX, j y 
0, Rue de la Paix, à Paris.

Livres blancs,
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• ' ^ -mÙL }jà Ifla AR mm n) ,in . vi l W RiLpO^nd,Remède Anglais i" —'

jmsmimti
1 r séminales) '1 de spérmètôr-

, t ^ Itotere rh6e, d’impOtence, et dans 
^ al I. f? qui /toutes des. maladies
J) ?-Moi«dif#nt néoeaaairement les «toèsÿ^ooiDme7. la 
. ‘ irsellfe,

ao
h- Tlyiu

lî'

51 .ri -f
S,)» J»A»Wujie

S:.wZ r.l»S «Qleuti

m-------- , jj tut m UH»rv pivwwnuvo, wua vuv vu |leau causa dans las excès anttaiioréli. étl I La médecine spécifique est le réi
ctOl et..
mee

résultat de l’é- 
Meut* années 

ent de ces
malediée. 'Livret envoyé frilàco par la malle. 
h La mèdecdnè spécifique etl ^etodue par, tous 

tJrnrrnimmiâ i 11 lti neilft mi-ifff- ITT* 6
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l^-V.ndo. A 8or.l p*r ton» l.l droga)ii.il 
^tuT, -YYîtto* JHMvl^Montetel, et Hor-
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a ann t « fbq ut t ; rvo <\ iwp j • • m

Cahiers de

Journaux,

ou?il j i

Ml
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ces.
Par les.-secours donnés aux 

enceintes, elle .subvenait aux 
de.ceux même qui n’étaient p;

1 qui en arrivant au monde trouvaient I cupait parfois cinq ou six à la fois.
, une layette, une crèche, une salle d’a-1 Ne perdons"pa^ de' Vüe non plus que 

3 sile, un orphelinat, elle subvenait éga I les cti^és; de Paris} Lu i ; ouvraient leur 
rlement aux .besoins de l’adolescence, I bourse ou lui.prêtaient leurs concburs 

. en s’occupant desouvrôirs, de Tappren-.j pour le succès; de ses. rsaintes enire- 
,| tissage tde celles-rci^ du paiement de [ prises. ‘ ::

celles-là, du bonheur r;de toutes, sans| Un pauvro diable vint un jour, 
oublier. quenmôipe pour l’homme fait j comme tant d’autres, la prier.de lui 
et .pQurqToayrier.,.valide, ijUy. a des! procurer um.empioi.- r.- n:.

.ljours.de chorntge^et dans les calami | —A quoi êtes-vous propre I
Ji.tés publiques uu&plus grande somme —A ^pas grand’chose, mais au lutrin

de.souffrances pour les pauvres.; sans I je,ne‘ crains personne,. et .-M. Je curé 
oublierjenfin qu’elle,se devait surtout] m\dü\plus .d’une fois:14 Jean, ne 

: ; à la position la plus malheureuse de I chantë: donc pas si fort.” ;
‘ M’bfimanité et que son premieçsoin^‘de-< .. Ç’èst. bien, mais un chantre ne 

J vait être pour les infirnies, les prison-/! doit pas s’exposer' à perdre le respect
des fidèles; ne vous enivrez-vous1 ja­
mais? ' ' “ ' . ‘

—Jamais, masœur?,r 
'—Alo^il m’éét difficilè de vous croire 
uh iürà\;cliâùïrë.LÎ; î'"/'
^—OhTmàis je^mè grise bien' parfois 
un petit brun. . / 1 *’ * - *

la bon ne ^heurè,0 iTfallài t le dire 
tout dfe ^îite^-’niàmtbhant; Tëhnemf

PB JQUTE8 8QRTES, &c. il1

4 ■Si ; .1 XU
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.............. ...........prison-,
lùers, lés mourants, les. enfants. trou 

.,| y08i . ibsst b ii ift,..
.1 Comme au* besoins, de la vieimaté- 
rielle, elle subvenait aux besoins-dé la 
vie intellectuelle. Tantôt, .elle.obtenait 
la. fondation dtune école nouvelle,;tan­
tôt l’amélioration d’uiie école .existàntej 
ici elle recrutait pour les catéchismes 
de persévérance. On comprend qüe, si 
elle s’occupait de rémedier auxmisères 
de l’esprit, elle . 'devait? .travailler sur-, 
lout à guérir les plaies morales. •

; Non:Beulement eüe '.a fait, sous ce: 
rapport, un bien. im&eMs dans.le .quar 
tier,gui fut le, plus'spéclalement l’objet 
doson aUentiop.flWBs e.Ue e» a opéré 
beauQoup;en, dehors et jusque dans les 
plus hautes ré|ionsiaerbMoçiété : elle 
n’f, «liait poiot.d’ellérnjiimai majs elle 
ys«aitiparfoia, appelée ,;iellftf, iotérve^ 
naiiucorame . raligiauipé, jet.
quaud.il y avait à obtenir tw, doj m 
efforts, tu de; çe* sacrifices, udo!

- f 

i i
l *,fV|f.
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0 1#

vaincre prevènei 4an8>h:aili’joür6, ie 
vous aurez trouvé ûrio ;'paroiwe. Voil^ 
dixifi'Ancspour^prébdrêpatfencbjufique
là»” Mît .HjPiHTH•■')ir r-rr 1o *iÎCfîW | J

4ouzaine, dinsyjL’gê^üUâlÊ.tiUU, cerné 
de toutes parts; il se jette dans la mai­
son ides soeurs., U y. est atteint ; les 
sabrés, lès piètUlëtè,îMéfi bàionnettes 
sont tournés contre lui ; sa mort est 
réclamée, décidée et-jurée.-<4On ne tue 
pas des enfants sous mes yeux 1 s’écrie 
la sœur'Rôéaliefen' lançant éperdue 
au jnilieu du groupe, hornioide. Eh 
bien, mère, on va l’emmener et le fu­
siller, dehors.— Alors yous me fusille 
réz avecÉt,Jbe diëàùit, elle le ser­
rait dans sesbras. Des cris de fureur 
répondent à ses prières ; elle tombe à 
genoux/ lèvé’Séfs' bràs1 &\ï Ciel, et : <lJô 
ne Vous ait jàm’afisunen* demandé, dit- 
pllef-rOh^ien, n aujoprd’hui je me fais 
vôtre Suppliante. au nom, de vos ma* 
lades que j’ai soignés, de vos femmes 
qùë j’aT: secourueslJjht1‘consolées, au 
nom de Vfi^'pétits é11fàntâ que j’ai nour­
ris, bénis, etaiinés,‘grâ(}el;grâcô 1 grâ- 
cc pour d^ nialheureux jeune homme.” 
En même 'temps les "autres religieuses 
ènfeVèrerât & ImiT son s^br^é/ à l’autre 
ses1- pistolets- ;■ tih’i iftio où la fai-
biesse^ » comme ion iFraüoéi^ cela .de vai t

;fI,uWtiffl(nerldeIa

à-dire la connaissance des passions ql, 
des sou tftàricésTi ornai nerf, deux choses 
qui se touchent. «A .U I relidh
r Bpflq, q|le(#yfiilt vmA .profit ses reÀ ^àWfë 
liions ^yec des adwimatrateurs du^i 'êleafil 
éclairé* que Tétaient lUf.BylvaRGau-

7 ~ r r»" :.. j, : i ».J i a m ’I jelleB-meme8iguoraiônt une
: « vous 

lui di-
neitaisutlue ieûr
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servante. M Comme elle n’était à ses 
propres yeuxjÉue l’instrument de la

lie pas venu

charité <?aut$5R; elle ne donnait rien 
en son nom ; ■àte n’avoua commoner 
sonnelle qu 
la petite églii 
souvenait d’avî 
ce.

Aussi ridéé tiü'lui
qu’ou pût lui offrir utté distinction ho 
norifique, et, quand M. Fialin de Per 
signy lui apporta de la part du chef de 
l’Etat la croix d’honneur, elle répon­
dit : “ J’en ai une qui me suffit, ” et 
elle montra la croix de son rosaire.

Cette modestie et cette bonté la pré­
servaient de toute prétention. Ce qu’il 
y avait de plus remarquable en elle, 
c’est précisément ce qui ne se remar­
que point, c’est-à-dire le naturel, qui 
chez elle ôtait parfait j dans son esprit, 
dans sa sôiduitë, dans son langage, 
tout était simple ; on ne l’admirait que 
par réflexion. Simplicité, du reste qui 
11e l’empêchait nullement de faire le 
bien avec beaucoup de sagacité et de 
finesse, il n’y a rien de pins clairvoy­
ant que la tendresse, et elle en avait 
une trop grande pour les malheureux, 
dont elle s’était fait une famille/

Son âme avait gardé ses forces, que 
son corps avait perdu les siennes.-I)'a- 

' bord elle devint aveûgl e; la veille du 
jour où elle devait être opérée de lu ca­
taracte, elle dit àM. Salvain Caubert, 
qui doit être aussi heureux que fier 
d’un pareil souvenir : “Venez demain 1 
je veux que vous soyez la première per­
sonne que je reverrai.” L’opération ne 
réussit pas. “ Puisque Dieu, dit-elle, 
m’ôte le moyen d’être utile ici-bas,c’est 
qu’il me rappelle.à lui. ” Dès lors plus 
que jamais, elle songea et se prépara à 
la mort. Depuis quelque temps, comme 
elle souffrait du froid la nuit,, on lui 
mettait aux pieds, dans son lit, une 
bouteille d’eau chaude. Cette précaw- 
fion ayant été oubliée un soir, (1) s’en 
accrut ; mais, de peur d’elfrayer, elle 
ne voulut point .sonner. Le lende­
main inalin, son état inspiia les dIus 
graves inquiétudes, et, à dater de ce 
jour, elle ne fit plus que languir ; sa 
raison même parut faiblir : on s’en 
aperçut à des impatiences qui, de sa 
part, étaient étranges/ Enfin, on com­
prit qu’elle avait le délire en l’en ten-' 
dant. dire à la sortie d’un importun : 
“ Mon Dieu, que cette homme est en­
nuyeux ! ” Son manque de douceur 
frappa comme une aberration d’esprit ; 
ti ait unique peut-être, même dans la 
vie des saintsf

Elle avait recommandé que son 
corps fût porté au cimetière sur le cor­
billard des pauvres, mais à sa mort, du 
moins, elle ne put se dérober aux hon­
neurs qu’elle avait refusés vivante, et 
«lie reçut le plus grand de tous; elle 
mit le deuil dans son quartier, sur tous 
les visages et dans tous les cœurs, et 
p,oursuivrê «on convoi, aux habitants 
du faubourg Saini-M^ceau se joigni­
rent quarante à soixante nîîi!e person­
nes venues de tous les points de Pari:: 
et des environs : des évêques et des 
généraux, des femmes du monde, des 
ouvriers, d’anciens conseillers d’Etat. 
En rrrivantau funèbre enclos, tout le 
monde versa des larmes avec des priè­
res, et bénit la mémoire de la sainte et 
pauvre fille pour qui ces touchants 
dommages étaient%une sorte de beati­
fication. ;

Les. pauvres se cotisèrent pour lui 
ébverun monument. Son portrait est’ 
dans toutes les maisons du faubourg, 
sou nom.«stdans tousles prières des 
petits enfants, à qui leurs mères le ré­
pètent comme une inspiration de vertu 
et de bonté. . .

l’annonce de la conférence de M. Lau­
rier, sous tes circonstances, donne la 
chair de poule à notre valeureux con- 

re,; mais ça uYst pas une raison 
Yïui-de fausser le sens de nos pa­

roles, non plùsqu’iinVexcuse pour son 
procédé aussi déloyal, à notre* égard.. 
qqe oelui que nous venons de signaler

LE VERT DE PARIS 
VS.

, LA MOUCHE A PATATES. \

{t Un observateur” écrit d’Ottawa à 
la pi esse pour contredire les avancés 
qui ont été faits récemment contre l’u­
sage du vert de Paris dans la destruc­
tion de la mouche à patates. Sa pre­
mière raison est que, si l’on, prend les 
précautions nécessaires, le maniement 
de ce poison n’offre aucun danger, 
soit qu’on l’arrose d’eau, qu’on - choi­
sisse un temps calme, ou qu’on se 
tienne sous le vent, soit encore qu’on 
choisisse le moment où la rosée couvre 
les plantes. Sa deuxième raison est 
que le vert de Paris né saurait faire 
tort aux patates; cela serait-il possible, 
qué l’on ne saurait supposer qu’une 
livre de poison puisse avoir des effets 
pernicieux sur un acre de terre; mais 
cela n’est pas, et l’observateur d’Ottawa 
dit s’appuyer en cela sur la longue ex­
périence du. Département d’Agricul- 
ture de Washington. Le seul danger 
qu’il y ait, toujours suivant le corres­
pondant en question, c’est que les phar­
maciens livrent un produit adultéré 
aux intéressés; danger dont, du reste, 
les investigations que fait faire le gou-

• • • t

vernement fédéral sont de nature à di-
0

minuer l’importance.

Ces détails seront, nul doute, fort in­
téressants pour nos districts qui com­
mencent à être infestés du fléau, et, si 
l’on songe à la considérable reproduc­
tibilité de l’insecte ravageur (un seul 
couple pouvant éclore un million de 
larves pendant une seule saison), les 
renseignements de cette nature devront 
être bienvenus du public.

puis quelque temps, me parait animé d’un 
zèle tout-à-fuit intempestif quo le succès est 
bien loin de couronner. Je tiens à co quo 
vos lecteurs sachent que les correspondances 
on question, si défeotlie uses quant * au fohd; 
et qu uni à U forme, ' u’on f ’ été nullement 
autorisées p r qui ‘de /..droit, si toute* 
fois elles sont parties du Collège, ce dout 
je doute beaucoup. /.

.« i » 41 ^ . • * ,.

Votre très-humble etc.,
J.-B. Miôiion, Etre., 

Directeur.

LA GUERRE D’ORIENT.

ECHOS DE LA PRESSE.

Le Montreal Star dit plaisamment au 
sujet du dernier ravitaillement de Nio- 
sic au Montenegro :

Nicsic vient encore d’être ravitaillé, et 
cette nouvelle nous fait grand plaisir. Si 
nous n’apprenions pas régulièrement à cha­
que quinzaine que cette intéressante ville a 
été approvisionnée à neuf, la vie perdrait un 
^ scs quelques charmés ! ’*■

La bataille de lundi.

3,000 MONTÉNÉGRINS ‘ '
7 ..’i ...

VS.
10,000 TURCS.

\ ... Victoire des mont*
4 * *• •

La scène se passe daos les montages noi­
res, sur le chemin de Nicsic probablement. 
Vers dix heures a. m., luudi, l’avaut-garde 
turqüe donua sur les premiers pelotons mon­
ténégrins, qui se replièrent sur le corps 
principal.*Uno heure après arrivaient les 14 
bataillons de Ali Saïb, qui, sans s’arrêter, 
marchèrent contre les positions eqncmies. 
Comme de coutume, les défenseurs de cet 
étrango pys avaient choisi un eu droit où. le 
chemin était un véritable défilé, bordé de 
chaque côté de bois épais et de hautes col­
lines. L’engagement a duré

HUIT HEURES J
la tombée de la nuit seule a*arrêté le com­
bat, et la fusillade a encore coutinué durant 
la retraite. Les tuics firent quatre atta- 
ques déterminées et furent quatre fois re­
poussés. Bouza Petrovich, le chef monté­
négrin, avait élevé deux rangs de retranche­
ments, le premier au pied, et le deuxième 
sur la pente de la colline. D’immenses quar­
tiers de roc, qui abondent eu cet endroit, y 
avaient été amassés à la hâte, et le tout 
était protégé par une ligne de remparts en 
terre et des fossés profonds. C’est derrièro 
ces retranchements naturels que

LES ENFANTS DES MONTAGER* l i • * '. * *
rtçureut les trois premières attaques, ayant 
sur leurs derrières uue sure retraite à tra­
vers. les bois bieu coauus qui couvreut les 
collines. ...

Huit bataillous, dirigés par Ali Saïb en* 
personne, prirent part au troisième assaut. 
Le commaodaut turc était hors do lui-

vée des russes. Chaque jour à Tulcba, 
Malohio, Bubodah et Hiraovio, des assas­
sins so prÔBÏènent aveo des têtes enpanglun- 
tées. Toqiios soirs, on volt def^rillagcs 
jéa flammes;',.; • • ' '

r ! ••/-v •• -■
Lesdipioh wt>* mercredi.

Londres, 20.—(Jn* dépôohe d’Ostrook
dit quo Ioj monténégrins gQnt-très mécon-y 
tents do la .conduite de leorvèhèf^pùkosrtos,' 
qui était chargé4 de défendre le défilé de 
Uugii, et qu'il a’jést montré teuton fait inca­
pable de-remplir son devoir. Quelques ba­
taillons n’ont reçu aucun ordre et uprôja la 
retraite, la plus grande confusion régnait 
parmi les troupes. *»• -• r /. ^
' Des nouvelles transmises de-Saboriù an-* 
noucont que les russes fqnt subir des trai­
tements affreux aux eircas-iens. Ils pillent 
leurs maisons et commettent les plus grauds
outragés.' Toutô la population est duns la
« ■ . » . ' \ •Herreur.

Une dépCoho d’Erzcroum mande que les 
russes ont fait brûler l’hôpital militnire à 
Arduhau ; huit cents malades, qui se trou­
vaient daus cet hôpitul, out péri daus les 
flammes..

Le Times dit que l’Autriche désire main­
tenant s’allier à l’Angleterre, parce que la 
Russie a rompu ses promesses. La posi­
tion de la Serbie entraîne aussi l’Autriche 
dans de nouvelles complications.

CONFLAGRATION INOUÏE !
LaïilldtSI.J«J.B.,eBcrajm.
Pertes, $15,000,000.

i

ASSUBANOES, $6,000,000*
7 PERTES DE VfE.

en péril lu paix ot l’ordre public ; que ee 
ministère ne possède pas U oonfianos de U 
nutiou.'Cot ordrèi du jour a été adopté 
pay une majorité ds 360 contre 112. ^ $
/ Angleterre.—Si l’ex-président Gràot a 
eu l’iu>ention d’aller refaire sa popularité 4

de Wellington et nombre d’autres, ducs et 
duchesses, comtesj marquis, lords ot uutros 
personnages distingués. Le prinoe de 
Galles'lui a donné une audience .privée et 
la Reine l’a invité à toutégi 'Ifes- réceptions 
de làcôurT Il'-a assisté ati service divin à 
l’ubbaye de Westminster et a entendu le 
diutre. Stanley qui, duns-son serm^orr^ men-^ 
ti nué la présence de Grant, en l’appelant 
par son nom et su lui souhaitant la biouve- 
jiuo au nom de )’Angleterre..,,, . -

Allemagne.—Uno dépêche de Berlin dit 
quo les relations contre?-.l’Allemagne et lu 
France sont consjdgréos excessivement ton­
dues., C’est l’opinion géuérule que : l/état 
de tout le coutineut n’a jamais été si cri­
tique depuis Sédan. Aux complication^ 
déjà si dangereuses delà question d’Orient 
so joiut la criso française et l’on craint que(^* ;- '4 
l’Europe nu soit le tliéâtro d’une çuerregi 
guntesque. Tous les yeux sont fixés 
Paris daus l’attente d’événements qui 
raieut forcer l’Allemagne et l’Italie à’ agir 
immédiatement.

le obml J(cBaughion,tfptrleaaat& M. Gra-
• ...

2o. ; Bourse d^ $40,, pour tous chevaux 
qui n’ooyjudiufcgjtgpé uns là 3èmc classe, 
gagn<5a Mr EbQaàfdinaire, appartenait à 
M. Dufault de 'St^hin. ■ 3

• ^ % f ^ # . . % *

3o. Bourse de $40 pour; tous chevaux 
coureurs,» gaguée par Thunder, appartenant 
à M; Carson, desMontréal.

SECOND jour :

lo. Bourso do 925j pour' tous...chevaux 
de 4 à 5 ans, gagnée par Etlien ÀÏleïi, ap­
partenant à S. Dauphinois, de Sorol.

2o? Bourse de *80 pour. tous chevaux 
sans Exception , gagnée par" Lady Dufferin 
app^rtenqntj^g. Daophinfiis^de 8orel.

Lu Bourse dés Bouohërs aTété gagnée nàr
peer >?V;àppàrtènànt* à rChsl -PSàrd, flef 
Montréal. “ - * . ^ A. >

».«’ i sni» iNf«qMMWim XNUtimn U 111 > .
3o. Boiirso dé *100 pour tous » chevaux, 

pour dix millqs, gagnée par Dexter, apparte*: 
nant à M. ^dàqe^iévremont. “ “ • •

Après Le Si co ubteà. o arq au,- d e cette

pÊkjimtKs
obérai est

* (Mercredi.) J * • il''
• '- r . ■ < . . . •.

* * , • *

Rome.—Le Pape refuse positivement ‘ d’in'- 
teivèuir dans la politique française, ï l’insl 
tance des légitimistes. *

Un terrible incendie vient de dévaster-la 
florissanto ville do St. Jean, Nouvçuu- 
Brunswick.
Mercredi après-midi,vers deux heures et de­
mie!, le feu s’est déclaré duus la manufac­
ture de chaudières de McLaughlin, Port- 

1 land. Il faisait dans le temps un fort veut 
do nord-oust, et les flammes firent de ra­
pides progrès, détruisant des centaines de 
maisons, magasins et entrepots de bois.

Le feu gagna bieutôt lu partie commer­
ciale de la ville do St. Jean. Presque 
tous les édifices sur les rues suivantes n’ex- 
isteut pius : rues Duck, Prince William, 
la place du marché, Water, King, Place
j.» i>u: n__ ir.-»:.. _ -----

* J* >k

\. La sœur Mélanie se connaissaut coupable 
de ce.t oubli en conçut i»ue si vive dou eur, que 
pour l’expier elle demanda la permission de se 
rendre en Crimée : “e'ejt dit-elle, polîr 
dre plu» tôt la soeur Rosalie. " Et, en euCt, 
comme elle fut chargée de soigner les hôpitaux, 
elle ne tarda pas & mourir du typhuB. f

. / : •• • i.

Anot de Maizière.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.
i « *, % •. * i

— -

Monsieur H. Mahler, 16, Rué de la

Grange Batelière, Paris, est notre seul agent
. »

t our Paris et la France. Il est cxclusive- 

ment autorisé à recevoir les abonnements et•' * * 'j-, i’ «_ » ,

les annonces pour G. 1. Barthe, Ed. pro­

priétaire de la Gazette de tSorel.
’ • ; i*
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: Extrait du Francô-C*nadien : -
Le 18 juin était l’anuiversaîre du grand I 

incendie de St. Jean. L’auuée dernière, 
à pareille date, la moitié de la ville n’était 
qu’un monceau de cendres. Toute la popu­
lation était désolée. La ruine trônait avec 
son aspect lugubre et poignant. Tout le 
monde était atteint du plus profond décou­
ragement, et beaucoup étaient complètement 
ruinés. La désolution était dans tous les 
cœurs.

On disait souvent que St Jean avait re­
çu son coup de mort, qu’il ne pourrait se
relever des ruines dans lesquelles il était en-

.. * * •
seveli.

Ces prophéties des pessimistes sont ' loin 
d’avoir été accomplies, et ceux qui ont eu 
raison sont ceux qui ont eu foi dans l’avenir, 
dans le courage de nos citoyeps et dans leur 
espr^ d'entreprise.

Auiouru’^.'i U yillc de St. Jean est pleine 
de vie et d’activité. ?’cst r®Te'u0. fr°r- 
nements nouveaux. Les quartiers î.nBen' 
diés ne portent plus aucune trace du feu, la 
main vivifiante de l’artisan les a- fait toutes 
disparaître. Là où il n’y avait que des bâ­
timents ordinaires, on a vu s’élever comme 
par enchantement les monuments, les plus 
gracieux. > L’architecture et la peinture se 
sont unies pour doter St. iJean de . monu­
ments tout à-fait remarquables et qui placent 
cette ville au troisième rang parmi celles de 
la.province*de Québec. L’étranger a vu 
avec admiration et surprise tous ces blocs à 
trois ou quatre étages, en briques, et nous» 
mêmes nous sommes étonnés des travaux ac* 
compüs d&ns un si court espace de temps.

U * i
toires (?), voyaient l’ennemi découragé ; 
poui celte raison, ils attendirent pour tirer 
qu’il fût à 200 verges, et lui lancèrent alors 
une terrible grêle de bulles, eu même temps 
qu’un ; petit corps de cavaliers . monténé­
grins sortait du bois de chaque côté et tom­
bait sur les flancs des turc4. Ou vit alors 
osciller les rangs de ceux-ci, mais, chan­
geant rapidement de front, ils purent rrce-. 
Voir assez b.iuu leurs audacieux assaillants 
et leur tuer quelques hommes. Le centrei 
avança à son tour, jusqu’à ce qu’il reçût lu; 
deuxième volée do l’eupemi. Malheureuse­
ment, soit malenteudu ou hésitation, les 

I turcs firent halle.

la ville située au sud de King street.
Les magasins en gros sans exception et 

les magasins de détail sont détruits ainsi 
que les Eglises, Banques, Institutions {Pu­
bliques,- etc. Là seule bauque sauvée] est 
lu banque de l’Amérique Britunuiqiiej du 
Nord. La Cie.. télégraphique du Western 
;Uoiou a sauvé seulemeut ses livres et scb 
instruments.

lolcs Locales.

français doiveni «voir s'affirmer
huutomeÿt. Nqun espéroqj^iif noV J'cO°oi- 
toyens.çq.'pénétreront W&'Oèïcettq.penaée 
et la feront 'ressortir 'dçt leLir-mteux. -Le oo- 
mité de régie, formé.au colnmeucetnéut du 
'mois, u-qü do fréquenteVréuniouS ti1 toutes 
lesmesures out été.priiasp-puVM'iureqle suc­
cès de la féto, à laquelle"-!# 5uMnèKe^)r4terà 

i uuoaohet religieux mj» laréndrVpeut-être 
plus grandiose et^lu»imposante A pré- 
seot; lè meilleur moten d’appréoier tes tra-

Somuaire de la 1ère page : La soeur Ro? 
salie (feuilleton). L : • s -r . : "

’ f. V. • , . |V *
M. L. Ouimet a été nommé surihteu— 

dact du caDal de Cbambly, eQ remplace­
ment de M. Préfoutuinc, déoédé. OC

Cour a St Ours.—La Cour du Magis­
trat se tiendra à‘ St Ours mercredi lé 27: 
coûraut, eu matières civiles.* lu

. M « / • •

Police.—4 ou 5 personnes, femmes et 
hommes, comparaissent co matiu* devant le 
Magistrat de district, accusées d’avoir teuu 
uuo conduite désordonnée sur un terrain 
public pendaut ies courses dernières..

’ :r
•La sortie des élèves du Collège de Sorel 

aura lieu mercredi prochain, 27 courant, à 
8 hrs. a» m. 11 n’y aura pas de séauce pu­
blique, parce que les travaux de la nouvelle 
bâtisse où l’ou.se proposait de la donner ne 
sout pas terminés, et qu’il h’y a poiut de! 
local coüvcuùblc daus là bâtisse aotuèlle.

»•

3Ça ëmtte &t owl,
U; xs'AKJ

i. i
SAMEDI, 23 JUIN. 1877
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Notre confrère:nous fait dire* gue la 
conférence que M. Laurier doit don- 
lier est une.affaire politique montée 
dans un caucus des libéraux et iiiit de

' ... ! * . ! • .* * . , J»,* | *

flotre naïveté, s’appuyant sur ce que 
nous avons annoncé cela. 1

• :. Nos iecteure savent que noüis 
von» rien dit desemblable! Nous n’a
•:v. i'/:.'-. - ■ • ...* !»vous iatnais.su qu;il y avait caucus au. 

**ujel de celte conférence et, si caucus

n a-

ep,- la i première;: nouvelles nous

POLITIQUE, AFFAIRES, ito.
M • J . UC

.. . dans le Çanuktn ooua nous .. 
si boru* è Oirc que^ous les droonstancer. 

cette conférence pduvtrt àTÔlr lé'carac 
tere «Turf manifeste politique. '

. . ■ ■ ■'

m........... ' m

^ — Son Excellence le Gouverneur. Général 
est arrivée mardi après-midi à 2.30 heures à 
Québec' à bord dü Druid. Une garde 
d’bonnour de la Batterie B, musiquç en 
tête, est allée reoevoir Son Excéllcncè nu 
débarcadère/ r i

* —On annonce la nomination de M. Ver- 
ranlt, député de l’Islet, à la place die régis- 
tratebr. Les politiciens sont èn campagne. 
On parle de M; À/ Michaud, avôcat, do 
St Jean Port-Joli^comme candidat dans les 
intérêts du parti réformiste, ,et de M. Mar­
cotte,: N. P.; (Dominé candidat conserva­
teur; • ■

—M.. Bàillorgé, ingénieur dès .travaux 
publics, à été nommé surintendant du canal 
Lacbine, en-‘Remplacement ' de ,M. ëippell, 
qui a résigné;; ' Y

—Les fond^tion^des nouyoapx .^édifices, 
À^beo, sont cfr^usées. J

; * —Une requête couverte de1 signatures a 
été présentée i M J. N Bureau, J^ocat, pour 
/le prier, de se laisser porter.* candidat à la 
imairie de TfoisrEivières..: M.Bureau hoc 
oèpté et sera élu par acolamation. ' . .

il v'*■ ‘. j*'*•' i

Cela leur fut fatal,

car, en moins do temps qu’il n’en faut pour 
le dire, les moutéuégrius franchirent éom- 
me uu sepL homme leurs retrauohements 
naturels et s’élancèrent eu jetant à l’écho 
des mouta^nes leur formidable cri» de 
guerre : c’était à la baïonnette cette fois. 
Cela ue dujra pas longtemps. Les rangs ot­
tomans ac brisèrent ; Ali Saïb les rallia 
pourtant uu peu plus join, ci ce fut pour sc 
retrouver uue couple de mille eu bas, dans 
uu endroit usbcz ouvert et en bon ordre, 

C'eat probablement là le récit do la ba­
taille racoutée lrcouiqueincut lundi par le 
télégraphe et où les turcs uuruieut perdu 
2,000 hommes. Si cette histoire circooH- 
tuuciée u’eat pus un canard comme tant 
d’autres rapports du câble, c’est bien là uu 
des chapitrés lps pltys enjouyunts de la 
guerre des montagnes. j$i jporj, e vprp., fi tyn 
trovato, Non» le donnons eu coueéquenee 
sons *‘4herf*> eQ eutendaot soit conr
fim4.“ Le. .luetuiii" ;tr°f oré““lc ,ct ®uui 
d’une' carter est’ d’ailleura prie 1?,remar­
quer que le récit plus haut ne précise au- 
cuucmont le nom* du théâtre de ce combat.

t • ;•’■•••' /f * . .

Les DEPECHE DE MARDI. , :y • i ••., •
Washington, 19.—M. Delaplaiôe, chargé 

des affaires des Etats-Unis à •' Vienne, 
explique commeut les turcs qiii font le 
pélérinage de la Mecque tous les ans 
fournit des sommes énormes à un trésor 
qui u’est ouvert qu’eu cas de guerre 
sainte. Ce trésor a été ouvert en 1828 et eu 
1854. Il contenait alors, chaque fois, en­
viron 15,000,000 de francs. La contribu­
tion annuelle des cent mille pèlerins qui vi- 
riteut la Mecque se moute aujourd’hui à 
troVmillions de francs. Le trésor doit con •• i
tenir actuellement de60 à 80 millions.

New-York, 19.—Une dépêche au Uerald 
dit quo les turcs ont subi une défaite sé­
rieuse à Kare. Mouktar Pacha avait dis­
posé uuo partie de ses forces près de la; rivi­
ère Phase, entre Kars et Erzoroum. Jeudi 
lès'rQ6see ies ont uttaquéa subitement. La 
bataillcdura jusqu’à la néit et lés russes em­
portèrent* plusieurs redoutes. A l’aurore le 
leDdemain^ rengagement se renouvela ét les 
turcs {abandonnèrent leurs positiouB après 
avoir essuyé des pertes considérables. .

Le combat de samedi a été défavorable 
àùx turcs près de Sokoum Kuleh. LeS Cir­
cassians outTait beaucoup de perte. Les 
turcs ont fuit uce sortie: heureuse do Kurs 
et éut( remporté quelques avantages sur 
r«rmée aasiégeante.V! Eizeroum a été ravi- 
taillé.' • • Y "v • ‘ i

Les correspondants déjournaux qui u’au- 
rônt parles pouvoirs nécessaires pour les

ligno de flottaison. Des radoaux chargéls*de 
marchandises et d’effuts de ménage out été 
détruits. - . [Y;
ÿ: -Les flammés, chassées vers le sud et J’est 
par un vent' violent, ont tout consumé sur 
leur passage.

Il est certain que ciuq hommes et deux 
eufauts, au moins, ont péri dans les flammes, 
et,comme beaucoup do personnes ne peuvent 
être trouvées, on craint quo 1 s pertes du 
vie ne soient plus considérables eucore.

Les pertes de propiétés sout évaluées à 
quinze millions. Los assurances ne dépas-, 
serout pas six millipus.

Des milliers de personnes sont sans abri, 
sans vêtements et suns uourriture, C’est à 
peiuc si quelques personnes ont pu sauver 
leurs habits. Il faut de prompts secours, 
sans quoi lo moude mourra de faim,

Une .dernière dépêche dit que le feu 
exerce eucore tes ravages et qu’il ue M’é- 
teihdra que lorsqu’il n'y aura plus ; rien à 
brûler. Le vent est tombé. L’usine à 
gaz est détruite et le rjate de la cité est 
plongé dans les ténèbres. La superficie 
pr^lée est de 200 arpYnts oarrés. •

i.;
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*' K : éojUg» 4«, Sorel, 22 jttiq 187 
Mi*(U'BidàéUurf, >:

- ^ Jë èfÜie/ poiir: Vkconcur dur * Gbllédo de 
Scf«l, ’ dtrar: récltmer «oritre lé prétendu 
•OmtpdDliàt SoWP^bîJ 4é-
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LES TROÜBLËS D'OKA.

On télégraphie de Hudsou vis-à-vis Oka 
en date de mercredi ;

M. McLaren, l’avooat des Jndicus, est ar» 
rivé ici afin de faire, assigner dos témoins 
pour le procès dés huit priwoniers.indiens, 
qui aura lieu à Ste Scholastique samedi. 
M, McLaren dit que des warrants ont été 
émanés pour l’arrestation de quarante-six 
indiens qui sont accusés d’avoir coupé; du : 
buis sur la propriété du Sémiuaire et d’a* 
voir brisé *des clôtures, Oes warrants ont 
été^émapés sur la déposition •:d^K}/commé 
Lefebvre. Le nom du chef Joseph est le pre*. 
tnicr sur la liste des accusés. Quoiqu'on 
n’attache guère d’importance à l’entrevue, 
qui a eu lieu hier soir entro le chef Joseph 
et lo commissaire do Police, néanmoins IcV 
femmes des Ioniens sont conteutcs de voir 
que leurs mûris peuvent;rêveùir a Oka sans 
craindre d’être arrêtés. Les cauadicas et 

, lûs iudieus catholiques, qui étaient partis 
parce qu’ils araiguuiect d’être maltraités 
parles Indiens qui obéissent au chef Joseph, 
sont revenus: Ce dernier se proposait do 
Voirtvemr.voir sa rnnnlle, muis on Ili a dit 
quo les premiers wdrrauts avaient probable* 
uisnt été confiés à uu constable spécial qui 
les exécuterait avec l’aide do du police. Tl 
est à espérer que l’ou verra bientôt la fin 
de ces troubles, éar, s’ils bc prolongent, il y 
aura oertuinènieutr dû suog do verse. Lt 
procès dep iudieus a été remis à luudi et ils 
ont été admis à pautiou. in*

autoriaVr’àsiïivré l’nrtaéo s’eradt- renvoyés à 
Constantinople'p«dus 'escorte/ La cause de

Jourorifetes. - Lcir«*rusej 'si été découverte

donoés tüx Tirterét/ët üux CiréaMièàc; lies 
villages ëi; les'fermes sont iadôagés et in­
cendiés cfia1 Jé'tuioér le pays uvaot l’arri-

mW. : Opjrpoer Lafoutaioe a]

•iD'OUTRE-MER.
•1 *

(Mardi.)
Vote de non-oonfianoe.

iVA

; 11
■ u

• •

A) I
f ;q

i-anv-tif.. . n».». •• /u-;
MaTfllÇOfK ^rr5f"Tè/£i>Aî£7 loi .

Versatile*.—A. lu Chambre dei ddputé*;, 
—it«de C boise u 1 a présenté, ou Doiu de
iche. l’orJrn fin îmif
iaü* in

• J.-B. Michon, Pire,, Direct. •
»

La journée de jeudi a été très-pluvieuse 
et les craintes que les cultivateurs aviie.it 
précédemment éprouvées doiveut être main­
tenant disparues. 4 Aussi bien, les rensei­
gnements qui nous arrivent de toutes les 
parties du district août dot meilleurs.

La journée d’hier a été très fraîche rt 
venteuse, et noué avons eucore eu quelque 
bienfaisantes ondées, 

i . * . :• »,* . . ; f.9
Assaut graye.—Léopold Hamel, arreté 

pour avoir commis des blessures graves sur 
la’personoe de Maxime Pâquette, a compa­
ru le 19 juin deviintZ le Magistrat de dis­
trict ; l’examen préliminaire a été ajourné 
au 22. , Le 22, l’accusé comparut de nou­
veau, mais le plaignant ne comparaissant 
pas, lo Magistrat à renvoyé l’a plainte et 
mis l’accusé en liberté, M. Brassard re­
présentait l’accusé.

Tournoi;—Lo défi lauoé iiu: i.iembre8 
du C. R. par les young gents du Foot-Ball 
Club, dans le Fitot de jeudi doraior, est 
accepté à coeur-joie, aujourd’hui même.

Comme l’iuvitation comporte que l’heure, 
le jour et le lisu sont au ohoix des invités, 
pes () er ni ers se font fort 4s désigner, comme 
jour du rendtz-yous, iundije 26 courant à 3 J 
1rs. P.. M. sur Je terrain de M. Guévrc- 
ipôut,à proximité du ‘‘Rail Read Uo_tel,” où 
ehacuu et tous do pied ferme saurout se

• - * - « .* • ».. ••►s-, m • * •mesurer.—Com.

LES personnes qui sont pour aller au pé- 
loriçâgo de S te,”Aiii/e de Beaupré organi­
sé pour.Thôpitul de Sorel^ qui aura lieu 
samedi prochain, le 30 courant, ^ct qui veu­
lent avoir des oabiucs,;sonfc priées de donner 
leur nom le plu3 t$t possible, oi\r uu grand 
nombre uo cabines sôat ’déjà retenues. 
C’eat lé seul voyage qui se feraoette année 
au profit de l’hôpital. - ■ , . j

Qu pourra fie procurer des billets de pas­
sage nu Bureau de la Cie du Richelieu, de 
M, ,Slcard;*àd Magasiu de Mme Kolly, de 
M. pierre Bellefeuille- et à l’Imprimerie 
de J. A. Chênevert.' .

! . t % r . • • .

NoyA.—Dimaoche, le lO juin courant,/» 
un nommé Wilfrid Martineau, de St Ga-^ 
briol de Brandon, a’est noyé prèi du Lac à 
la Loutre dans'lbs ’bircoo'stàùces suivantes. 
Il était à pêohor assis.sur uue banquette 
prè» du .riwgj. IL, garçon,-qui
compagnait, avait essayé (Palier avec lui.
ull M I ri Ivn a A R !».;• , D J X . •

uânt Jl dy ale ment leur^'coûébursYûu anime ; 
ainsj,juous amjpns^tirbeflrf^i. H resto 
enoore, d’ici à l’aurore du graud jour, quel­
ques heures qu’ou ne Saurai t mieux Employ­
er qù’cn décorant et eu pavoisant nos belles 
rues, /déjà .embellies par Ja / nÏÏtûifi^jBÙr to u t 
celles que devrav parcourir la procession. 
Nous nous souvenons avoir eu, l’au dernier 
des compliments bièn mérités à faire à plu­
sieurs de nés bonnes familles pour tour boa 
gout et leur - patriotisme^ dans les mêmes 
circonstances. Espérons que, cette année, 
nos concitoyens se dôoneront la main 
pour nous faire faire une dépense encore 
plus magnifique d’enore et d’éloquènoe ; 
nous ho demandons pas mieux.

Du reste, tout présage que la journée de 
demain sera bien employée./Avant et après 
la mesie, procession à laquelle prendront 
part toutes les sociétés ot communautés et U 
mas^ç populaire \ messe solennelle, sermon 
de circonstUnoo et musique isuoréo^d’uu 
gènro approprié' à la - fete. 1 Puis les dis­
cours patriotiques CQ'pleiu air, les hourrahs 
etc,,.et,le èoir,aoircô dramatïqjie et musicale 
à l’HotelTHic-Ville pjur dore la fôte :.;voilà 
uu progrumms bien.ïeiû'pli et;qui sera, sans 
doute, bien exécuté. i**»*.

iti

* • T . V r u tr. rvvMtoO :
I codant la grève des arrinieurs l’àutra 

jour à Montréal, 1 un d’eux, orateur do oir- 
Coostance, suggéra ^ ses Compagnons de 
choisir un fionricte.hommef c’est-à-dire un 
avocat, pour les guider dam Isur manière
d aS,r; / C5 ^ot Pr6ta beaucoup à rife lors- 
qu il fut répété partdï les savants cônfrères 
qui étaient eu foule ce joqr-là au palais 
pour les séances de la Cour d’Appel. Un 
aucieu en profita pour rappeler aux jeunes 
oes vieilles rimes latines et françaises:

f -banctue Tvo erat Brito 
•* AdTocatu8 et non latro 

Res miranda populo.

j Saint Très était Breton 
Avocat et pas larron
Chose incroyable», ditK)n, " r '

naissance.
• *A St Barthélemy, le 18 courant^ la-dame do 
M.. Jos. Gervai8, pilote, un fils.

(iaot; qu’il allumait fe feu, il^o^it lé: 
bruit d’un eorps tombant daus l’eau ; et, se- 
retournant, il me revit plus. Martinédo.; Ii^

i i j

• • L À * . . *’/• / h'/*

- DECES.
. En cette ville, le 22 courant, à Tûge do 79 

ans, M. Patrick Tobin.

ECOLE DU SOIS.
.

’ Un instituteur donnera des cours anglais et 
de mathématique le soir, à des conditions li- 

'béralés; J’f*v 1
S’adresser à . iv.#

........ M. McDERMOTT,
* i ’ * . ' ..à. l’Hôtel Bourque.

Sorét, 21 Juin 1877.—2i*. ,, *''•L mO.- tUt/ICëf
‘ * * * > y

- * . ; . .. - • ~ " 1 *■ ——
CIE Dü GAZ DE SOREL.-

AVIS PUBLIC;ra ■
—f r t

Les actionnaires de 1k Compagnie du Gaz de 
sorel soht parlo présent notifiés do s^ssem* 
plçr jeudi, .1* 19i Juillet procliain.à l’Union 
Hall, flue Craig; enqa'Citétdo jMontr6Bl; àrdeux 

.heures ^hl’aptés-mldi; pour propôder'à, Tôlec* 
¥tiou des gérants ou'dfréctéîifs d^lK^dité Com* 
i^gnié pour Tannée courante;-1'—-^-.-*..-?..-
«i SSiB;

Montréal, 22 juinr1877*—lm.--''' am- '■■XyWMAèy&l ssk :u4*lv i
»... >>. (f <>'-

Cie. è CbeniD I Fer in SM-Est

teq.u jiuç ejquêto pt le verdiot n 4té .rendu

ü:
‘ Mil!) «..•» •/>"» ’’ r ''

■«'' •>*• ' ^*-‘ i mil
suivant les

,uqua.i i^vqn^ déji dit,, .les ;oour,e# oçt été
1b\eu,eqoour.géeé ot ii!pBt^u‘«»nqué (d!** Cl
inuteuraet <le;«nrièu* qui«ut-.gruudeujeut ./j 
Oôuï'iu ïpécllïêre;t;^«^bbIWife a Àtft t: vl 
observé ot Too ‘dik'dW

; b* i*»iflB*t»4«le
Xotei le côiûptè-rciidu officiel i *. "

levaux
qui n9onC jamais

>ly<r •

L’assemblée génénüe annuelle dès action* 
nairos de cette CompagnSèi^aurfir Hé» au< bu­
reau dé la Compagnie eiirli cité» de/Montréal 
mercredi, le dlx^htiitféttjs jour de jutiiet prox. 
à ome heures de l^VaiÆntidi,. iflour^lection 
des'JMrectoùrs et antres affairée/ S 

■ CfiANDLWl. •*•■■
: Séé.-^Tfés/,du ChemIh de fpr S. E
VonW«ri2 jûin‘rfi *• # * ^

I» .y.ur*mrnn^nmm
d*h Ui.'d’Hoo; i Bip.

“ «>lt ■'MW0*iêi,9*LiïK

tm rv
l.Ü u •

WM
►‘«r.flîïl

Sorel, a Juin 18 ff.
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1 EA. GAZETTE DE SOÎIEL, 3AMÈDI, 2S.JUIN 1877.
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''vv^'#pSSt
Société St- ; Jeai-Baîlisfo te Sorti.

•*'•'‘111 1877.
..... .' "-rv- ■. ■ r?.. ■ a»

A i ^

PROGKAMMK' de la fête.
’ •’" w? isfr. alteifsl• /' \fil

lo?’A 8 hsro. m. un cotip dë canon anhon 
cera la réunion-à(U-8alle St. Michel, pour le 
depart,do la procession pour so rendre àl'E-
gliW '-‘'■J*'-'1 1 ' -ll *•

2a. Départ à 9 bs précises dans l’ordre sui­
vant î, \ *•' r v* ■. r.... ; , .
Jacques-Cartier, son aide de camp et un sau- 

• vage.
Drapeau Français
Les élèves des frères de la Doctrine ( Indienne 
La société du 8acrê-Cœur et Bannière 
Bannière 8t.' Michel No. 1 
Bande dû Collège 
Elèves du Collège '
Bannière de 1*Union St. Joseph et le' nu mbres
Bannière St. Michel No. i
Mènibffcs do la société St.' Michel
La Fanfare de Sorel
La Brigade du feu
Drapeau anglais
Membres du Barreau en costume.
Notaires
Médecins
Drapeau de la Confédération 
Société St Jetn-Baptiste

\ id •; <£

r r t r y \ rj r\
? \\ : * > i.ü J

\ i»

GN1 
DU SUû-EST.

ÇjO^IPAGNIE DU CHEMIN DEFER

~ ------- . . a . «jj! jjuu CH J
4 pots pour $5. A 'Vendre en gros ot ou détail 
par la Compagnie, Chimique de Wingate, à 
Montréal, et on détail ^pârîpiiH les Droguistes. 
Il sera expédié à u’Importe quelle adresse sur 
réception du prix par lo Dr. E Mathieu, 198. 
rue JSotre-Daino, Montréal.

Sorel, Il fôvrior 1875,—lan.

•» -%*

I L

DE BEAUPRE,
il : '

AU PROFIT DE

L'HOPITAL ;ji

DU DISTRICT DE RICHELIEU, 

Par le splendide bûteau-à-vapeur

.9
\A >. Jb«,

Le transport des passagers entre Québec et 
Ste. Anne bc fera dans lo magnifique vapour

Le petit St Jean-Baptiste 
Membres du ComitVde Régie

PARCOURS POÜB SH RENDUE A l/KO-ISi,
» * • 1 i :

, De la.salle St. Michel suivra U rue i’rince 
jusqu’à larue George et de 1U l'Eglise.

PAllUOUBS APUK8 LA lfS8SS;

De l’Eglise lue George à.la rue Ramsay jus­
qu’à la rué Charlotte, de cette dernière rue à la 
rue Elizabeth ’jusqu’à la rue Augusta et de là 
jusqu’au Marché principal ou plusieurs orateurs 
adresseront la parole. , ,

Par ordre du comité de Régie,

REGIS LATRAVERSE,

• ; Secrétairt:

de la Cie du St. Laurent. Ce bûteau est celui 
qui-fait le trajet entre Québec et le Sàguenay,- 
II est grand, solide et confortable pour 1100 
passagers.

Départ de Sorel,

SAMEDI, LE 30 JDIN 1877.
. A 6 HEURES DU SOIR,

Afin d’arriver le Dimauche matin ü

STE ANNE.
Rotour à Sorel, lundi, lo 2 Juillet, à 8 heures

du matin.

Changement d’heures du depart des
‘ Trains.

GUERLAIN, Parfumeur, 16 rue do la Paix, 
I uns.—Publication spéciale, pour chaque cli­
mat. •

Murs 1876.—ua.

A COxMMENUER DE

Mercredi, le « Juin 1877,

Les chars partiront d’Acton pour Sorel 
comme suit :

Acton 
Wickham , 
Drummond vil le 
St. Germain 
Lavalle's Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamaska 
St. Robert

à 6.00 bs. A. M.
“ 6.30 
“ 7.06

u

“ ï.30 
“ 7.50 , 
“ 8.15 
“ 8.45 

9.Ü5 
“ 9.25

Sorel (arriveront à) « 9.45

a
a
u
*s
n
a
n
a *

Donnant ainsi le temps aux;gens de luire 
des affaires à Sorel jusqu’à 4 heures de l’après- 
midi, Les chars repartiront de

8orel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Laval le’s Corners 
St. Germain 
Druinmondviile 
Wickham

à 4.00 hrs. P. M.
“ 4.20 
“ 4.40 
« 5.00 
“ 5.30 
“ 5 55 
“ G.15 
“ 6.40 
“ 7.15

ti
a
a
a
u
n

POUR LA

TOUX,
LE

FKISSOX,.
OU TOUTE*

AFFECTION
•UE LA •

GORGE
OU DES

;• 3FOCMOAS.
RESSAYEZ DU

(ISjrop de Gray, II

La Gommo tirée 
de l’Kpinetto rouge 
est depuis longtemps 
comme pour une inédo- 
eiuu précieuse dans 
toutes les maladies do 
la gorge et des pou­
mons, et le

Syrop de Gomme 
D’üPINETTE ROUGE

DE

où une grande quantité 
de gommo pure est 
complètement dissoute, 
c moine toutes les pro­
priétés toniques,expec­
torantes et balsamiques.

Il est agréable 
et guérit sûrement 
la toux, le frisson, etc., 
et renforcifc les pau­
mons faibles.

t/» \.i

CONTRE

Oië

LE FEU ET SUR LA VIE

•Or

RESULT.ATS FINANCIERS DES 14 MOIS. D'À*ÉMUES FINISSANT 
LE 31 DECEMBRE 1875 .

Capital autorisé 
souscrit 

u payé

Dépôt au Gouvernement (feu)
(vie)

l"

*5,000,000.00
2,300,000.00

200,000.00

II (I 11 |50,000.00
50,000.00

Hevcnu total, Primes sur feu et intérêt 
Pertes totales 243,775.00 

• 03,528,00
Fonds placés
Fouds en mains et en dépôts 
Autres items d’actif

104,013.50
40.193.00
49.888.00

Actif total 203,994.00
Cette Compagnie est maiutenant établie et a 11 suteursules et 207 agencesdana 

la Puissance.

u
ii

Acton (arriveront à) “ 7.45 u

Le Mercredi, un char exprès pour transpor­
ter les animaux sera attaché au train, afin de 

w. MN>. favoriser les commerçants qüi voudront pren-

PRIX DD PASSAGE ALLER,ET RETOUR :i t ÆîTdi 80ir pour

$1.50
CABINES pour doux.......... .................. Çl.00

“ “j trois.............................. 1.50
. 14 u quatre.......................... 2.00

Sorelj 2o Juin 1877.

■* .i -■

SEANCE

DRAMATIQUE ;et .MUSICALE,
» • > * * • *

DONNÉ* A

L’Hôtel-de-Ville,
- • /.i t > ’

£ar les Elèves du
,l . Ji’.àlU >

I uw*lCollège de Sorel,

..x .Kj >. - «ir.it idÊJi.soif, 21 Juin 18/7,U. «A

V.
, Jy |
V ^ VI LD AC

Drame en trois actes par LEVEQUE.

Repai servis à bord par les Révérendes Sœurs 
de l’Hôpital à 25 ctq.

Lo bûteau touchera au PoitJSt. François ver§ 
neuf heure** pour prendro les passagers de Ni- 
colet et des paroisses environnantes qui aime­
ront à faire le voyage.

Montréal ou le bûteau de Québec,

POUR ALLKR VEND.lE LEURS ANllUUX.

GEO. MENARDi

CRAWFORD LIIVDSAY
Secrétaire.

Agents pour la Cite iHM. JIcGIE & SON.;

GEO. J. PAKE,
Gérant.-Ucn.

Orloqeh et Bijoutier

No. 55, Rue Augusta 
Voisin de la librairie d*

AI. ELZ. bouthiller,
SOREL.

Afin de favoriser les cultivateurs, le Same­
di, le prix du pas.*-ago, billet aller et retour, 
sera vendu pour moins de moitié prix, ufm que 
les cultivateurs puissent porter leurs produits 
au marché de Sorel et en même temps luire 
leurs achats,

Un train partira aussi tous les mutins de 
Sorel à 6 neures pour Drummondville, arrê­
tant en allant et revenant à toutes les stations 
intermediaires.

Se charge do toutes espèces d’ouvrages d'or- 
evrerie et Bijouterie à dos prix réduits.

Sorel, 9 Fev. 187 sm.

Le fret sera transporté à bon marché,

Hon. A. B. Foster,
Manager.

Sorel,5 Juin 1877.

Terrain à vendre.
Un magnifique terrain de 67 pieds sur! 30, 

coin des rues Augusta et Prince, voisin de*j M. 
André Chandehiim» -André Chapdelaine.

S'adresser à

N. F. PATENAUDE. 

Sorel, lu tev. 3877.—juo.

Toutes les paroisses du District de Riche­
lieu sont spécialement invitées à prendre part à 
ce Pèlerinage, vu que les profits réalisés se­
ront pour Phôpital du District.

Afin d’éviter l’encombrement, comme cela’ — • • •

s’est vu daii8un pareil voyage l’année derniôro 
le nombre des billets sera limité à ,

800•s » • :x

PROGRAMME.
OUVERTURE : ..............Marche dos Bandits,

Par D. A. Bastien.
Orchestre : ....... ................ Marche populaire

Ibr ACTE
* • • . * . • 1 *

Orchestre t ................... Marche St.Lauront,
Chant montagnard : ... Montagnes et Pyrénées,

(Chœur.)
Bands : En avaot, ma boule, O. H. de Chatiiloh'.

2me ACTE

Orchestre : 
Chanson :
Bande :

............Mnrche du Collège,
,Le Tasse, par P. Cardin, 
...................Les volontaires.

3mb ACTE
Orchestre i . .........................Harvest Scottish,
Chant montagnard : ... Choeur des Chasseurs,

BANDE
Vive la Canadienne.

de sorto que les personnes qui désirent faire le 
voyage doivent s’empresser d’acheter leurs bil­
lets do passage, car on devra les montrer avant 
d'embarquer sur le bateau.

Un grand nombre do prêtres se trouveront à" 
bord du bûteau pour confesser durant la Dult 
les personnes qui voudront communier le len­
demain matin à Ste Anne.

JUPITER STAR,
‘HAMBLETONIAN.;

Etalon brun, p-ir sang,‘trotleur, de 5 pie 1s 
et 3 pouces, tenue à la disposition des cultiva, 
teursù l’Hôfcol Üoyal ViotOriapur Ed, Bcuique,

*$ 0 pour une saillie garantie. 
$2 payable d'avance.

JAMES MORGAN
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorel, le 3 juillet 1876.—lan.

SACS
Pour envelopper les chapeaux, ù vendro à 

l'Imprimerie de
LA GAZETTE DE SOREL.

Sorel, 25 Avril 1877.

A VENDRE
AU MAGASIN DE

L Tranchcinoiitag
à BERTHLKR [on haut.]

Cie. do Chemin de .Pex*
LA

& Boston Ait line,
South Fastm 6 Passumpsic,

Cette compagnie est sans contredit} celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
►ont splendides et, sur toute lu ligne, il y a des 
employés qui parlent français et nnglais, ce 

t qui est un grand avantage pour les Canadiens 
j qui vont et viennent des Etats-Unis.^ j.»f

Pour plus d’informations, s’adresse au sous* 
» signe.

PHTIUAL)

Hotel Richelieut

Coin des rues
NOTRE-DAME & St. VINCENT, ;

Vis-àrvis'lh FA LAIS DE JUSTICE,

Un clos est réservé exprès pour les Juments 
qui viendront des places étrangères.

•ED. BOUUQUE.* 

Soiel, 15 mai 1877.—3m.,

À LOUER.

En rovenant, le bûteau arrêtera quelques 
hé arcs à Québec afin de dounér le temps aux 
pèlerins do .visiter la vieille Capitale.

On pourra retenir dis cabines d’avance et 
avoir toute autre information en

? * t

Portas ouvertes à 7J hi., levée du Tideau 
& 8 heures.

Billets à vendre au Bureau de la Gaaelte 
et à i’Hôtel Piohé.
ADMISSION: - ' n - - - 25cts.

» i« • . | F *

Sorel, 15 J8in lu77. .

AYEET1SSEMEM
. u • * . •

Noua sommes informés que certains épiciers 
de cette ville ét d’ailleurs vendent frauduleuse- 
ment, côrrtfueétant notre fabrique, de a qualités 
trèB-infêrieuresuie-pain, composé en grande 
partie de farine.de blé-d’inde et do farina cbm- 
mune, / Nous tenons à informer par le présent 
noa pratiques et.le. public en général que di.lo 
blôd’inde ni aucune nuire farine inférieure 
n'entre.dang la confection de notre pain, mais 
que noua continuons, comme nous l’avons 

' fait pendant les trente-trois années passées, 
. l’usage dès ' qualités (le choix de fiirino do blé, 
notre'h«t constant étant de maintenir notre 
position comme fabriquant uù Article pur et 
d’excellente qualité. '

L'Idée prévaut que nous ne pouvons fournir 
à la dèaande ; ^sn réponsb, nous dirons que 

' notre boulangerie est une de^plns complètes 
de la Proviuot;* qu’elle estopourvue de* tonte 

4 1er commodités, y compria deux fburs-à-four- 
nalsedu style le-plus moderne, et quo nous 
•utames à «néme< de fopmlr aisément, au be-

s'adressaut û

P. BELLKFEUILLE, 

Directeur,
(ou à ’J. A. CHENE VERT,

• Sic.-Tré*.
Scrol, 20 juin 1877.

Montréal.

C’est le seul Hôtel de la Ville tenu sur les 
Plans Européen et Américain. L’Hôtel peut 
recevuir 200 personnes.

Programme du Voyage :- * r . •
Départ de JSorkl î

, LE MAGNIFICAT,
Chanté par un chœur de 50 voix, accompagné 

de tous les pôlérins.

Arhivéb au poht St. François. 

AVE MARIS STELLA,
Chanté par lo même chœur.

{CONDITIONS :

Le Magasin ci-devant occupé par Norman 
Paulet, pour le commerce de groceries, Epi­
ceries, Ferronneries, etc., avec hangar et au- 
tjes dépendances. Une defc meilleures places de 
la ville. Possession immédiate.

Plan Américain, (par jour,).................... $1.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, (par jour,)...................... $1.00
Pour une chambre élégament fournie.

L’omuibus de l’Hôtel se trouve à l'arrirée’do 
tous les trains de chemin do fer.

J.-B. DUROCHfiR, 
Propriétaire,

S’adresser à

R. H. KITTSON. 

Sorel, 19 Juin 1K77.—jno. 1

SUIE DE
/ # • •

N ous dési rons i n former, respectueuscmen t nos 
pratiques elle public en général que nous avons 
réouvert notre saPe de rafraichîssement ( our la

Dr. Douaire Bendy,

.Devant Tivois-Eivilnts,

‘O SÀLUTARIS,
(Labat'de Serène.)

». T ••Gi j >j.j T-» .
Chanté, par le >mômo chœur.

U »■
• d

< )

l .» 1/-soin,•• ‘.'V. fl «« «. f < M f ♦ »_• *. i u t;-;»:

’ r 'u
do LfiftO à 1*500

grospaioipor jour.t LVjvj V i.'*> ____ k w  #___
i-'j; u :-.*i yr. .>aA v . . ■ -

. AflftfUto mettre garde contre toute im-
iVOémom,, qp.i« qQ* ,<*fir#nt ^oIprpciiror ae 
nota ytm loot
DOM à ^Ota^MgUUOu do
c«uxqdl ürouvépt plui à propoa. . d’acheter des 
éplolem, mm» piihUeroci dous peu lte noms de

* -.7 % iÎÏ ÿ; • I ^c/ÿi » .t
ISA lf Uusdè loi i

' ‘ •* teiùt- \

lî Jal* 1ET7.—lyi. ; |

•V 1 ) i • t’ •'/i

00
I*SJ
'4 - ilJv

L V: Aprivii a éiE Anne,
•/.il r'f G i'

;r
f ') 'A

SANOTÜS,

!k II 1 UhAnti par tous les pôlerini.

PROCESSION DÛ DEBARCARÈRÈ 
A L'ÉGLISE, '

" Gh uïïo'nu sfte solenhellü sera chantée.
JJ- • *» • » ' f - V f ’ ’ . r*>. f*- *

i:4»M>i.vf vj~ *<.t Au > .* ; ;;

Dans faprèa-midi, il y aura
.......  wlepnfll ayec eeipinon, de;
circonstance et mueique choisie.
le)

Gnri u h

8G, RUE AUGUSTA,

^SOREL. ;
6 Mai *8? 7.—ua.

Magasin a Louer.

Le superbe magasin ci-devant occup.'* par 
M. DucKett, .dans le bloc. neuf.de,M.*;R. II. 
Kittson,en faco du magasin do M. CyfLabello. 
Ce magasin est un des plus beaux et des mieux 
proportionnées pour le commerce do Marchan­
dises lèches. '

r?

S’adresser à

R.^H; KI'ITSON.
, »rf1

8orel 8 Mai, 1877.—jno

saison, et profiitons de rocoasion pour offrir 
nos remerciements au public } our lo patronage 
libéral qu’il a donné à cotte nouvelle entre­
prise l’an dernier.

Ouvert de 10 a. m. à 10 p. m,
WM. LUNAN k FILS,

17 hT 19, UüE DU ÜUI,

SOREL.
19 mai.

«Ivis.

,Je soussigné, A Demers, avocat, do la ville 
de Bcrtliier, dans le District do Richelieu, 
donne par le présent avis, que j’ai été dûment 
nommé Curateur à la succession vacante do 
feu François Gagnon, en son vivant Hôtcllier, 
do la dite ville de Bertbier. Les créanciers de 
la dite succession sont requis de produire leurs 
réclamations sour un mois, et ceux qui sont 
endettés envers la dite succession sont requis 
de payer entre mes mains dans le même dé­
lai.

Un train part tous les jours do la Garo *Bo- 
naventnro à Montréal pour les Etats-Unis à 
trois heurep précises pour les différentes places 
suivantes '

Boston
Baltic
Biddeiord
Brattleboio
Concord
Central Villag»
Chicopee
Danielson ville’
Fitchburg
Fall-Rive:-
Great EuIIb
Grosvenordalo
Greenfield
llooksctt
Haverhill
Holyoke
Hartfora
Jewett City
Kecno
Lowoll
Lawrenco
Manchester
Marlboro -
Nashua
Newport

New-Bedford 
Norwich .. 
Ncw-Loudon 
Northampton 
North Adams 
New-Haven 
New-York 
Palmer 
Pawtucket 
Portsmouth 
Providence 
Fdtnain 
3\ 'cook 
Salem 
Springfield 

outli bridgo 
Taunton 
Webster 
Worcester 
Woonsockot 
Willimantic 
IKanregan 
Walpolo 
WinclnndoL

1,500 aunes
DE TOILE DU PITs.

;aussi

Un nsHoitiment complot du 
BALANCES,

TOI DS on OUVRE ct.en FONTE 
don mmiufaoturcs de

FAIRBANKS, FYFE ot autres-
Borthier, 17 mai 1877.—2m.

A vendre
Parisians la Cie. de Ouate de Sorel. 

S’adresser à ce bureau. 
Sorel, 24 mai 1877.

DANS LE tBUT DE

iTiiiiii m m

Le contenu du Stock de

Marchandises scelles

En partant do Montréal à trois heures i u- 
'près-midi, les passagers sont rendus le leudo- 
main matin à toutes les places ci-dossus sans 
qu’ils aient à changer de char durant la nuit.

Les passagers qu: s’en vont aux Etats peu­
vent maintenant s'embarquer dans les chars 
partant de Sorel, Yamaska, St. David, 8t. Guil­
laume, 8t. Gérmain, Drummondville et Wick 
ham, tous les jours, et le.irs bagages sont cho­
qués à cca stations et, remis ou bon ordre à 
n’importe quelle station des Etats-Unis ci-dos- 
sus mentionnées, sans charge cxlra.

* C’est la seule Cie. qui peut chêquer les effets 
de ces differentes stations.

Voici les noms dos agents pour les coiffe- 
routes pluccs, do qui on pourra acheter des 
billets do passage et avoir toutes les informa­
tions voulues. :i

DE

\ A U

m

)

est ofter tu vente à ses nombreuses pratiques 
aiiici qu’au public, à 15 par 101)

MOINS QUE LE fil IX ORDINAIRE.

Vu la crise qui menace de cmIUdim r, ospérant 
par la doum r mnpliî satisiaclion o. do pb-s a 
voir pour ellot, la réduction de son brock. ’

Voir quelques—uns »!••« prix :

l lot Chapeaux pour eufants de 
i lot Toile i» Chemises de 
1 lot dTiutienne pâle de 
25 doz Serviettes a 
10 d z. i»
1 caisso Alpaca Noir d.j 
60 paires Ua-« et Cliûlis^ons de 
50 pièces Eloffes i\ Robe n 
Et 15 pi. ces Tweed Canadien.

5 à 10 cts, 
« à 10 
7 ii* 10
5

*5
10 à 18 
10 ù 12 

1 5

Hue visite est iwpcct.ijtt^numt Sdlliuitée.
». * "

AU MAGASIN UE

JS. ÀRSEJSAFLT,
No. 19, «UE DU ROI.

• -#• » * •» . « • »• Y» De v •>/ • .v

^Sorel, 14*mai 1877.

» )
A^DEMÎJRS,

%
Curateur.

Betlhier 28 Mai, 1877.—lm’
•.t,' f

J1 'H? 1 ’ ' 4 » v ‘ • * t • * • i -1 ■ *

i> m

, ...   ietDAILLE D’HONNEUR.

" ' ' ASTH Ml dHHBHjali .U
• CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, PALPI 
TATIONS et toutes les afr^ptions des voice res- 
pi ratoireasqnt calmés à l’instant même et gué- 
U par les ÏÜBES:

.*■ U NEVRALGIES
MiqRAINEb, CRAMPES D’E8TOMA J 

touteâ léi'maladies nérveùieg sont puôiiod im- 
Abatement par le»-PILULES aNTI-NÉ- 
VBAUQIQOKb d □ Doc tou r CRO NI EH.

Dôpûtconfral duDr.LEVÀS8EUa,pUaimaeien^himl'»ie de ièrecUMe,t3 rw*l«iftrmai«,p,iiis
•••.' l'.Wvd.-diVrta YtJii;.' >i ! ".'V ■*)'. *'^bîu/ri

M n

I*r Juin 1826.-riu«. .« — •» i • & JiVtim

J. A. Chônevert,, ;
Agents à Sorol, Julien Valois

Jos. Gaudin, à la station] 
Louis Lacouture \

Acton-Valo 'Sam Mignault’
Yamaska, George Cartier*

«.David,

8t. Gmilanmo, ;
St. Germain, M. Bernard, Marchand 1

Drbmrabndville,^?,??*^0,1 . i
’ M. Bôlisle, marchand

Wickham, M. Leonard:
St. Robert, O. Dupre, N. P.
St. Ours, J. S. P. Bazin, N. P.
8t. Denis, M. Durocher, N. Pt

. 8t. Aimé, Michel Lavalléo -. •
Bertbier, Jos. G renon et Chs. Coutu
Lanoraie, La. Marion
8ti Robert, J. B. Giguère. Marchana
8t. .Gabriel, Francis Beausoleil• i j * • j.

Bureau à Alohiréalf 202 Rué St. Jaçqve*

•*1 A% 1 «

CANADA ; ) •
Provinük dbQdbbko. I 
District de Richelieu, * ..}

1

11\* * r.‘* *iUPi%
AX tdê • *»* A w. Bayiuond,

Agent général des Passagers,

Frank Alexe,
i .i-jiii

Un terme ou une session de la Cuurdu Banc 
de la Ruine, tenant juridiction criminelle pour 
le district de Richelieu, sera tenu au Palais do 
Justice en la ville de Sorel,

LUNDI, LE DEUXIEME JOUR DU MOIS 
DE JUILLET PROCHAIN À DIX 

HEURES'DU MATIN. ‘

Je douno on conséquence, avis à tous ceux 
qui veulent agir contre les personnes détenues 
dans la Prison commune de ce district, d’être 
là et alors présents pour agir- contre elles en
autant qu’il sera juste, et je donne également 
avis à tous Juges de Paix. Coroners, (kmnéta-

... •
•«*«< Vyw »,

<-.i;i. . .j ....ii Ui F.. PtlMn
X

blés et Officiers de Paix dans et pour le.districi 
susdit, do comparaître personnellement atec 
leurs indictements H autres- documents, pour 
faire ce qui dans les différentes, ‘chargea doit 
être par eux fait. .

. i P. ODBVBBMONT,

>

•vv>v.

V r#



• . r

*/
vj;v

V ) J LA OAZJUTTB DJC 80RÏL, SAMEDI, 28 JÜ1N 1877
.a* *

Jt Vendra £>

r i
*1 2 (

Une magnifique placo dor commerce à Ohû«
i-_*■v.a.A- ...«.in

plusieurs moulinf’1» fcio 
ment oil aboutissent les grands chemins qui 
conduisent ii Sto Monique, Ste Brigitte et St 
Zephiiiu, avec une .belle propriété do 33 arpents 
de terre en superficie à 9'arpehts do l’établis­
sement. Il n’y a qu’un autre magasiu à cet 
endroit.

Conditions libérales
S’adresser à

J. N. Hurt,

P. M.

Chut il Ion, 13 Juin 1877.—2in.

ADRESSES D’AFFAIRES,

L. P. P.CARD1N,
H !. »

LA?

cm
U A K Su

1 1

DH TOUTES SORTES

irès-boii marché.

-.'Y
« •. . m

sSSSP W &

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sortjl, 16 avril 1873.—juo.

* ~ - * ’■ * * ‘ » *

JACQUES CHAMPAGNEi r*t*iv • • * <
4 4 J w* • 1 '»•'

HUISSIER

KT

AGENT COLLECTEUR,
St. Gàbrielde Brandon.

Sorel, 18 nov. 1875,—ua.

C. H A R PI IV
ft ¥ @ © ft ?.

~~ r

. EUE AUGUSTA, 

Voisin du Bureau de Poste,^ 

SOREL, P. Q.

îr.m

•.ii Ut i POUR.ô

Marché Marché

SÔREL11. « SOREL

Le.soussfgué fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
Mabohand-Taillkür,

• Sorel, 26 octobre 1*72.—lan.

le
, A.nissigiiéa l’honneur d'informer le public 

iv Sorel et des paroisses environnantes, qu il4
ysoüt «le recevoir son assortiment de

Chaussures d’Ete.
t consistant en , j

Al Harpin'b o chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants collectés 
sera faite aussitôt.

Sorcl, 28 Mai 1875.—ua,

'ENSEIGNÉ'
in'

Cadenas d'Oi*.

Olmissure* compunes *t Chaus- 

sures de ffoûi,

• ‘pStit- ICowniee; Femmes et Enfants

Toutes ces Chaussures, ayant été achetées ar- 
.üllt comptant,peuvent être vendues i\ des prix 
vû détient toute compétition.

r jsite est respectueusement sollicitée au

d t ; i s * a d P

FELIX PLOUF. 

j.8» Hue Augusta,

S fe’AOE DU MARCHE,

'SO'REL, 

l„r. Mal 1877.—ua'

Ferronnerie,
Coutellerie, •
Articles Electro-plaqués,^

Corniches et rouleaux pour fenetres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 

Couchettes en fçr battu,
Poelesde cuisine ét de passage, 

à bois ot à cHàrbon
Aussi agent du célèbre üàpolio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôicr les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A.. SURVEYER,
534, Bux Craig.

Montréal, 26 juillet 1872,—lan.

w 4L A % QiNlftiiX.

H U I S S I *3 K
ET

<i Ü EN T COLLE C T EU h
f
Bureau A Berthier (Ville).

22 lévrier 1868.—lan,

BRIQUES A VEN DRE,

1 ■

AUGUSTIN POltTELANCE,

■Cue Cliarlwtlc—^^ltEU.

MEILLEUR & Cie.

OST l'IlANSPOUTE LEUR MAGASIN AT)

No. 652, RUE CRAIG,

{l’rès de la Rue lileury)

500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE,

Livrables ù demande’ à la Briqueterie de 
Sorel.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le 22 mai 1876.—juc.

oùl’on se procure le meilleur ouvrage 
à Sorel à des prix modérés et à des conditions 
libérales, ainsi que du charbon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier."®®

On trouvera aussi des roues de voilures de 
plusieurs proportions.

Ferrures pour bateaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et loul ce qui est nécessaire aux bûtiments, 
et en général toules espèces u’ouvrages en fer 
garant être de la meilleure qualité possible ; 
réparation de Bouilloires et tu.vaux neufs.

11 se flalle de pouvoir méntei une large pari 
du patronage public. -

Angustiu. Portelanee.
Sorel, 15 Octobre 1862.—lan.

i Maisons â rendre. I

ELZEAR DROLET.'
©Æ tuunci'cit.

ou

i
î^s auront un assortiment considérable d 

.puait.:, Fournaises, Couchette s de Ver,
i ■ ; J ■ ‘ ’ * a

Gommiers a hessoiits^matelap, 
Ji-frigéraleurs et Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le *
Linge, " ‘ '
Et un assortimentgénéral d} Ustensiles de Ménage.

AUSSI :

.Tots d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
C’est notre maison quia fourni et posé la plus- 
art des jets d’eau il Montréal.

Montréal, lerjuin 1875.

Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter* 
rain de MM. Labelle k Barthe, près du Riche* 
lieu. Ces maisons seraient faciles à transporter 
et feraient bien l’affaire de ceux qui ont des 
lots vacants en arrière de la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux Sousi 
«és.

Cyrille Labklle, 

G. I. Barter.

5 ■■ a

H&&-P 'Q’OM

GRANDE VEKÇ.
mmmM'TU..A Li kvJi X •

f?|P0

RUEaST./:LA
1 7Coiu k la Bue Laganchetiere,

U U
> <

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement vous ne pourrez lpas voiis fairo 'scr» 
vir, parce;-que la foule est effrayante, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul, Tout le monde a connaissance de la quan* 
tité île pratiques qui viennent à notre mnga* 
sïn ; ainsi prenez notre avis èt venez de bonne 
heure le matin et vous éviterez la foule.

VENTE ÉPOUVANTABLE !,,
Cette vente sera bien considerable, parce quo 

beaucoup de1 marchands, qui sont jaloux de 
notre succès, font tout eurposiblo pour vendre 
plus bas que'nous, mais ils feraient tout alis6i 
bien d’essayer d’arrêter le fleuve SL Lament 
que d essayer ù vendro ù meilleur marché quo

Etoffes à Robe Noires !

nous.

EN MAINS!
Nous tenons le commerce do .la ville en 

mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup de trouble pour l’obtenir £en 
conséquence, nous ne nous eu. départirons;pas 
aisément.

Nous offrons maintenant dos avantage^ ex* 
ceptiounels ; neus sommes capables de vendre 
bon marché.—Personne n’est oblige d'acheter 
tout ce que nous demandons, c'èsi de venir,et, 
de voir nos prix. ,

LE MASSACRE !
Celte liste' dejnnnde il etre lue 

attentivement. I
Alpaca Noir! Alpaca Noir!

$10,735 VALANT D'ALPACA NOIR.
sont à vendre. Nous avons acheté Rassorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas. Il do* 
minent au’dessus de tous les autres dans le 
comme.ce.

Voyez.
Très'bel Alpaca Noir, seulement 9c la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement 10c la verge. 
Trôs‘bon Alpaca Noir, seulement 12jcla verge 
Splendide Alpaca Noir, Hui en soie, 15c la verge 

valant le double de l’argent 
Très bel -Alpaca Noir, fini en Soie, 20cda verge

•no 
0 * * 
M’

y • i
—v.’A \M * P

• S 4i ; •• * ; a i ii- \•* % r 4 .S
«A Xatm» ’ «MA Là. «àHM. rfl 1

Avantage extraordinaires dans le Département
des4 î l' il \tP*% I

t A *v: *Etoffes à Kobe Noires.f» r* \ ym
Cobouig Noir, ‘seulement 12Je, 14c, 15c jus­

qu’à 20c. .1 >• : vbr
Paramattas Noir. 25c, 30c,,35c. • .

.Drop Impératrice, Noir, 15c 17c et 2Qc ; 
Cordés de Russel, Noires, 18c 20c et 25c 
Meilleures cordés de Perse, Noires; 17c,Ji0c et 

25c
Merinos Français Noir, depuis 35 on montant 
Henrietta» Noir, ù toùtJprix*

Tweeds ! Il 1 , * \ ' 1JLiU/Lvli I
.Notre magasin est la -meilleure /place pour 

les Tweeds : nous pouvons défier n’importe 
qui en ville. *i /
Tweeds réellement très-forts et très-pesants, 

seulement 30c la vérge. /• . ï * t • tu
Ce Tweed convient aux ouvriers ou pour des 

habillements d’enfants. . ., 1 •J'U
Trés-bou Tweed, 3k5c, ^tOc, 50c 
Meeilleur Tweed, double largei r, quelque 

chose de beau, seulement Çl la verge j

Cotons et Coutils !“ ’
Nous ne^ pouvons.ôtrqÿ'battus pour les.Co­

tons et Coutils^ Nos prîx^sont beaucoup plus 
bas que n’iinporte -qucllb maison en groèV 
Montréal. Personne ne peut comprendre pom­
ment nous pouvons vendre les Cotons et.Cou- 
tils'fei* bon fiiâfche, c’est un 1 ihystèrp^pour tous 
les1 marchanda • de là ville Nous sommés si 
bien connus pour vendre ‘nos Cotofls et Inos 
Coutils à bon marché, qu’il n’est pas necessaire 
d’en donner la liste.* ' :

i a -ï j .ï ’Jbimü

ïemtt ,te Ttw, .Igm.
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‘ PÏLULÉS fit ONGUBÎÎtf DÉ

H O L L O W A V.q n i a , • '» * *-»^-rt-*il j# >4n,

CES PILULES ruriJfieuM» , «recorri­
gent tous,les désordres dut fob. dfjit^jinac 
des rognonaet des intestins et sont ip^Uiigublea 
dans toutes les maladies naturelles aux f«® mes CET ONGUENT ost le ^Mh.i^è^^rtain 
pour mal aux jambes, vieille* blessures,j pUiei 

ulcères, qui durent ,depuis quel
temps. Il n’y a pas d’égal poqr î«iyfirpi®hile, 
la Diphthérie, le iihume, les Frbjsopj^la.Qputte 
le lthumnti8me et toutes les mala^i^ çqtaneeH!
MkPIKZ-VCUS DES 00NTRÉrAV’0|f9(3i*tiLaS Et

&BOM1NABLIB - imviJviG
* Je crois dé mon devoir dià^
Iules et mon onguent ne sont

nent à 
Ca-

>ut autfd Alpaca, qpi se

MARCHANDISE S D’EN CAA !
Nous avons une quantité icongidérable de 

Marchandises d’Eucan,dont nous désirons nous 
débarrasser ; en conséquence, ces marchandé 
sès seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan-: 

nerieB Ouest et d’Hochelaga, est le Lundi 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mardi. 
Pour ceux du Village bt. Jean-Baptiste, le 
Mercredi. Pour ceux du Grifflntown, le Jeudi, 
pour les gens de U campagne, le Vendredi, et. 
pour tout le monde, le Samedi.

[’endroit s’appelle

je MarcMises sMes.

St. LAURENT, COIN LAGAUCHETIERE.

Sorel, le 20 Sept. 1876.
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A. * B A R O N LAFREN1ERE, j
HUISSIER COUR SUPERIEURE. ’

St. David.
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TONIC

Informe le public en gênerai qn il est devenu 
propriétaire de l’aricièn^établissement do M. Hu­
bert Drôlèt, et qü’iî aura èonstamment en vente 
un grand nombre de

VOITURES D’HIVER ET ll’ETE.
faites avec tçute 1 élégance voulue etd’aprôs les 
modèles Tes plus recherchés.

DE PLUB !
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

ancieflnes pratianes He M. Mert Drolet

Sorel, 7 juin 1877.

Avis de Déménagement.

lui continueront' leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles/'. *

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s ampreeaént do visiter l’établissement de

ELZEAR DROLET,
Rua Ohauotti, Sors 

Sorel 10 fnillet 1672 —ua

JDr. J. Walker’s/ California M Ill­
egal Hitters ai» a* purely Voçotablc 
prcpîtrfttionL made 'chiefly* froiii ^the na­
tive herbe found on the lower ranges of 
î;:l* >.erra NGVntJa'inountains of Caüfor- 

the. medicinal properties of which 
Jre'extracted therefrom without the.use 

. ity ÀicôhÔU.; The quêstibu is almost .
* drily •.iskéd'.'/OVlmt.is.the' call sc, of /the 
unparalloled suceesfl of ^inkg.aÎi Bit- '

: n:j:.sJ’’i cOur. answer is» than, thuyrcino'vo 
• x!l^/-ause of di^iisci tuwV^Vq.Lfiiticnt Ke- 

’ Covers' .liis health; Tlicy are the groat1' 
. ' ^od puViflcr àml a life-giving principle, 
A*f>çrfcQt Renovator and. Invigoratov 
of ! ute,..system. Never beforoLin*.thc. ,

Wvwmti mm**

U. II. Me 
OniftrU^W Gfn,1. 
•ud cor. of Wasliji!

Donne 'des Forces riiix Faibles.
Lo syrop pcruVien, uno solution in­

alterable du protoxyde do Tcr^ est 
combine de manière d’avoir le charac- 
tere d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers, dlagçrandifc la 
quantité do l’agence vitale 2o la1 na­
ture elle mémo, du fer duns ' lo sang,

: il guérit “d**" inillicr.4 do Tnaux’,
simpterpent en stinuilarit, fortifiant; et 
cm vitalisaiit lo système tout* entier, 

’vLo sang enrichi et vitalis’d1 baféourt 
"chaque partio'du corp^.'ii' répare les 
dommages et les pertes," iVcHorcho' les 
secretions morbides et ne lâisso rien 
pour nourrir uro maladie quelcon-
^ue* :j m « , . . ’ *
•C’est lil, quo se trouvo 16 séecfc ad­

mirable do co remède, pour la gué­
rison do l’jndigestion, oes maladies 
da foie, cl*> l’Uydropisîc, do la Diarr- , 
lice chronique, don Félons, des Affeo- ; 
tious nerveuses; ides Fièvres froides 
(les Humeurs, des Pertes do vigueur 
do la constitution, des malq^lic^ des * 
reins et do la vessie, des maladies des 
femmes, et do toutes les maladies,, qui 
trouvent leur causo dans lo mauvais 
:état du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblosso1'ou décrépitude du 
système. Entiéromciit libro d’al­
cool, dans qucllo forme qu’il soit, ses 
effets 'fortifiants no seront pas suivis 
par * une: réaction eorréspoiidanto,

• mais ils téstcront cn porniâfeAceV èn 
conmiuniquant force, vigudcfff‘cé--une 

’ vitalité ‘nouvelle' à toutes leu; phitica 
.du système^ et *cn coustriilsant une • 

tiL cqiistitiition do fer. f •; *
Bps milliers do gens ont éto truns- 

(/v formés paiVl’iisaÿo cie co remedo do 
pauvres et soufrants valétudinaires 

u eu autant d’hommes et do femmes ro-
l'Oiueux. Et les gou» 

luvalides no'sauront pas hésiter rai< 
i . ’jonablcinent a.faiiV épreuve do co ro 

lùèdo.

GAUCHER & IELM0SSE I

i
MAGASlNdeFËiWTÜRE

HUILES, Etc, Etc
; ry o

LAsoufsigne, tout en romercia,.l es am 
.elle public en général de l’encouragemen 
qu’il en a reçu depuis q.u’ii a ouvert son éta 
blissomentde . il ^
Peintures, Huiles,

. ...Virnis, Verres à Vitres,
1 Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar,
Ciment'

Plâtre pot’* Il terre, L’ampëi,
" Cheminées de Lampes *■

t /P' MONTREAL

'>^Véÿea:qifO‘éliaquc flacon porte los
mots PfituvxÂN Sviiur, soufflés dans '

oiJ ya *

»wut-

lü e dopes Jbrtfchürci gratl*
ïùtovk PHp* P" *

HTB W FOWiSA VHA lut»,

i_r< i* .4,

. r■ m * ' n ;-o? ' i • r • • < s r<TTrè» 4e.I» Rue Bt. V ncent, J
•..Cl» » *. •. -. -ILî». » •. )-y oti'i il r i.'î}
A l’Enseignë de la l«aiDpe, du Bftril 

dé^Whturèl étJdül Pioèeau, etcf

IMPORTATEURS,i 1

MONTREAL,
• r

ont rati8porté8 leurs Magasins, dans les nou­
velles bâtisses,

NOS. 242 ET 244, DUE ST. PAUL,
• ■ ' • !.. 1 /!! ‘ . < \\

En face de la rue St. Vincent,
ET

.1

Non. 19ï 197z e t 199 me des Commissaires
Où ils continueront le commerco

i
d’Epiceries, Vfius, Spiritueux, Provisions)

. j * % f v j

Farine, Lard, Saindoux, a •
• - , * . •

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et do Ja campagne; sont spé* 
clalement invités à venir visitor lour assorti­
ment, qui sera des plus considérables et à des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua." 4 Si- tfî Wl t

HOTEL Dll CANADA• * Cl .

Ü' K K i> • » . 
•4.1 *•».' I*

u MONTREAL, P. Q.

Le Propriétaire ale plaisir d’informer le pub­
lic et la nombreuse^ clientèle qui l’honére de 
son patronage, 'que l’Héterfla Canada vient 
d’ôtre entièrement remis è.neuf^J^meuile- 
ment renouvelé, l’orfice agrandi, et que rien, 
ddii^1 ied améliorations qui ont été faites, ’n’r 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
families toulTe confort d’un Hôtel de prem ère 
.blasip.;O T > • - î m
fihfi —; .• t i^ n rj.

Le Dossier Méca 
nique Perma­
nent de Cohn,

4 Pour enfiler et relier toute ; sorte de docu­
ments, a été ensusage pendant 20.ans dans ce 
pays et pour son utilité, sa durabilité, et sa 
commodité s’est trouvé sans égal....

$pus avons la permission de référer à MM. 
Robertsbu, Linton fc Jie, J. L. Cassidy, fcCie, 
.etc., dans cette ville et à beaucoup d’autres 
maisons partout dans la Puissance qui sont 
unanimes dans leur admiration, et le trouvent 
indispensable pour enfiler et préserver des 
lettres, des factures, des comptes, des reçus 
et d’autres documents. L •

Il surpassa tout ce qui à été invpntô jusqu’à 
ce jour pour }c môme but et il est invaluable 
pour des Marchands, fles Agents, ejes Banques, 
des Compagnies ’ d’Express, d«8 CbeipiQ8 do 
Fer, de Rateaux-à-yapour, de Télégraphe, de 
métier ou de profession.

Manufacturé là r présent à . vapeur, sur une 
grande échelle ot sous la surintendance de l’in- 
vêntéur M. Louis CohnVLos soiièsignés ^ont en 
état d’offrir ces dossiers* à dès prix énormément 
réduits, désirant de les faire accessibles à tout 
le monde.

J.;.,
nui} if 

' •J ^ i..

i'.vA!»üi ’)U‘\ b.’.'iiiiitb ') iy i ./f ii>\ " ■.' >*
Sollicite ae nouveau à (aire uue visité è son

PeiaUir.ee r —BonVoiturea, seront .jeux débarcadères des

Ziïfsffü3tÊBBÊevmia0^â,mm * -•
ffîlliSSS*1 A" BELIVEAU, j ?|

___ Propriétaire, vl
28Juilletl$7l^—aa. ;;; l i Montréal,Juin!9, 1877.*’-^

ci h' continuation.
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ENVOYEZ POUR DES, "CIRCULAIRES.

—(prix :
; '1

Dossier, grandeur de Papier à lettre, auparé»
vant $5.00, maintenant .^2,ÇOI.....

Dossier, grandeur dé papier foolscap,aupara^ 
vant $7.(^0,AnqititejiûVAv^?. - v„ .. ! :?•’

Dossier, grandeur de patief /à neite', aupara^ 
vünt.$-L00, maintenant §2;00/ \rr

Couvertures, grandeur de papier & lettre, au­
paravant $0.00, mainteuant $6.00. h

Couvertures, grandeur de papier foolscapjau-' 
:l^va^tl0.60^iiiainteiinttt $7.00.^;

Couvertures, grandeur de papiqr a note, au­
paravant $7.00, maintenant $4.00/ ,

"—* ';!î.
Manufacturé par la (<MetaUic Stationery Manu-! i 

factoring Company, 4^, St. Peter fetreet.” " 
Jl1' /MIT ta

CHS- MARTIN^ MONTRE Aim
Seul Agent, '■
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DID ACE CUEVREM0MT.
.* <ob

linnet

-‘«p* ^'éiRifchéÙéùiUiA'-j'/b : "iiOd’J »:
< :0

du Shérif.
!

New-York, avec une prétendue marque de corn.

Il y a aussi un Joseph Haydock, de New- 
York, qui fait passer uné^t'éWefBÇoti de ga 
propre préparation sous lé'iïoïiritô 'HollôWay a 
Co., ayant pour marque de commerce un crois­
ant et un serpent j McKesson et Robbins, de 
New-York, sont agents -pour là môme contre­
façon. Ce? gensypour mieux tromper, met­
tent impudemment le public en garde contre lès ‘contrÜfàçbnSj àah‘èrië;ÿèatIlivr6t:’,3e près.

elres-àiëipés dè'yiieé ïinï(iftlfôÿlwn^ Jüf 
* Des vendeurs skns scrûpuTe'lës 

trôs-bas prix et les vêuàènt jÉu1 ‘ffiibi 
nada cowmameSjDrgp^ fMm\

J on appelle sérieusement et respectueuse­
ment an/dergé,! aux^xôres de familles et aux 
autres dames, et au public en général de l’4. 
mérique Britannique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer ?oettèi.^a^dûi joés 

Les acheteurs devraient toujour voir au fi. 
oéllc sur les Pots ou HoitëST"'Sn’àdtèssè n’est 
pas 633, rue Oxford,foudres, il y a contrefa­
çon.

..ssaiissrsfflmsfirr
nique avec les mots : 44 Holloway’s Pills 4 
Ointment, London,*,:fcfavés dessus. Sur le li­
bel e est l’adrcBSo 533, rue Oxford, Londres, 
où elles, pont seules'iabciqqéês JÇ * f :;%S^“Ceùx qUi poürrrîtiôiiUitv^ir^té. trompés 
par des vendeurs de faux 41 Pilules et On- 
guents de Holloway,” etlef aurai* nt pris pour 
ma pro. re façon, seront amplement rémuné­
rés, b’ii8 m’en communiquent les détails, et 
leur ifom ne sera jamaUrttH^Atgu^ •

- ‘• ‘ Signé)-"•
. , . THOMAS HOLLOWAÏ.

. ^ondres, 1er. janvièp^^ H % - r. *i i H 
oi . • u v/* t,!uv üiiUliDiiliü

8* Sasiili;&$ Sar$l
, JOUBNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les Mardi, Jeudi et Samedi de chaque 
semaine, eu la Ville de Sorel, No. 6, Ru» 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I.*BARTHE, Ecr.; Propriétaire,
et i7J ’/ I .

JOS. A. CHENEVERT, Imprimeur
L • 1 ............. ..................... . : o"--i ' [v .u

Domiciliés No, 36 et 75, Rue King (Du Ro

PCeur qui veulent discontmuersont obh 
gés d’en donner avis en. refufcant la-GAZETTi 
à leur Bureau de Poste è réïpiraiion-de leur 
semestre. 11 sera aüft6i nécessaire d’acquittei 
les arrérages, s’il y en : ; :./r

Toutes correspondances, etc., doivent étrt 
adressées nu RédactéUr en chef, G. I. Barthe, 
Ecr.,, affranchies et munies d’une sianature 
responsable; - ' V

Toutes correspondances d'une°nÿiure per 
sonnèlle, seront considérées comme anfioncei 
et chargées à tant la ligne

Abonnement:
* * ’ * * • • • • ■ • ■ - * ■ ' X *
EptTIOM SlMI-QüOTIDpiMIfl

Pour mois...... .......... fj.o»
. {'Il ... ., W fl !

Poursix mois.......... ............ .. I.bf»
Edition HaDoiiADAjBa1 fie Samedi]’

Pour douse mois.y./...........« 1.00
Pour six mo* •••i*» 0.5

. s acuii,abonnement pour moins de 3 mpis,
mmuïK u c.i-.Tha

Les personnes payaàtVuàflêul'd’âvance i 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a up 
Volume valant *1.

• - * * * ’......................

TARIF DEB 'ANNbNCÉS.

fi vas w*>y ; : j ! J H
Les annom es sont toiaées sur type Bu*i%t\k

— —* ..«A* *

'A »*' •• ,tU;ü| It?T JiU'ûvZui-Hfci'

r d^.on pour; l’année.v- ;••

'«S9P.!f.R°u)(.“MP ly.ee »■;, 1S0.0D

Une Annonce d ane eolaouf pour ua :
...do Aoi«uedettiroolonDj»uft»oitij(l« 7.00
do.doi^uitduart ^ *.«

pour an ait ......................... ..-.niüSf 5,00

/ûm sdraq
, La circulation de Lê Omettsmèi aujourd’bii 

ie prèl^a 1.900 ot ta^uklt» éfrèüTUrt too 
tvi.Otdj|d’/«d"«iiâdnolibt «U* oàiOMtRt c!
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